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L'état prefent de cet Empire. Les Expe: 
ditions det Mofcovites en Crimée, en 
1689. Lescaufes des dernieres Revo- 
lutions. Leurs Mœurs , & leur Reli- 
gion, Le Recit d'un Voyage de Spata» 
rus, parterre, à la Chine. 


Chez: MEYNDERT UYTUERE» 
Marchand Libraire près de la Court 


ayant appris au mois de 
Juillet 1680. que des En- 
voyés de Suede, dr de Bran- 
debourg étoient paflés en 
Mofcovie ; jugea neceffaire 
pour le fervice de VOST RE 
MAJESTE , d'envoyer 
quelqu'un en ce pays, qui 
püt y découvrir le fujet de 
la negociation de ces Minif- 
tres ; il me fit l'honneur de 
me propofer cette Commifhon, 
qui me Jurprift, ayant deja 
fait ce Voyage, & tåté plus 

Lu à d'une 


d'une fois des foupéons de 
ces barbares; mais ace mot 
de fervice.de V. My facce- 
ptaila propolition, .Opriai 
Seulement M. le Marquis de 
Bethune, de faire réflexion, 
que l’on ne permettoit Pen- 
trée de ce pays ,\ qu'à des 
Miniftres Etrangers.& ades 
Marchands ; il fe chargea 
de faire agréer mon Voyage 
au Roi de Pologne; maisce 
Prince par un excés debon 
té pour moi, lux fit connoë. 
tre, qu'il étoit quafi impafe 
fible, queje ne fuffe reconnu 
en ce pays-la, © découvert 
par le Minifire des Czars, 
qui refidoit atfucllement à fa 
Cour, ou par d’autres, qui 
m'yont va. Qu'en ce cas-là, 
je feroistraité comme efpion:, 
enuoyé pour toute ma vie 
en Ziberie; que pui[qu'ilsa- 

gifoit 


gifloit du fervice de V. M. 
il vouloit me mettre in état 
de faire ce Voyage avec at- 
tant de fureté, que de fuc» 
cés ;. Il me fit pour cela expe- 
dier. des Lettres de créan- 
ce pour les:Czars;, des 
Pafeports s jeme mis aufi 
tôt en chemin , avet un équi- 
page proportionné au Carac= 
tere. Car par le dernier trais 
té entre les Polonois éx lës 
Mofcovites , l'on eff cohue 
nu de ne plus défrayer les 
Envoyés, nileur fournir de 
voitures. Te fusen quatorze 


jours [ur la Frantiere; quoi 


qu'il pait. de Varfovuie, juf 
qwa Cafime, derniere Ville 
de Pologne 160. lieues d’ Al- 
lemagne. le donnai avis de 
Mon arrivée, € de ma Com: 
mifhon au Paiatin du Du- 
ché de Smolensko, où je me 

2 rendis 


rendis le lendemain, & fus 
reçu de la maniere rappor- 
tée au recit demon Voyages 
Č ayant attendu dix jours 
Le retour du Courier, quele 
Palatin avoit envoyé à la 
Cour, pour fçavoirce qu'il 
avoit à faire 3 Fen partis 
pour Mofcou,. © fus loger 
dans la maifon qui mavoit 
étédefiinée, par le premier 
Miniftre, à‘ 150.pas de la 
Ville, oùauff tôt le ‘Prifla. 
ve Spatarus , Valaque de 
Nation, me vint faire com- 
pliment de [a part, & metes 
nircompaguie. li me condui- 
fit huit.jours aprés ; au Pre- 
tache ou Confeil ; enfuite de- 
quoi , j'eus la permiffion de 
voir le Minifire de Polg- 

gne, Ceux de Suede, de Da- 
 memark, @ de Brandebourg; 
& quelques Officiers Ale- 


mans, 


mans ; © fus affés heureux, 
Pour découvrir le [fujet de 
la negociation de ceux de 
Suede, & de Brandebourg , 
qui n'etoit que derendre fuf- 
Peile, acette Cour, la con- 
duite du Roi de Pologne, 
qu'ils affeuroient être dans 
les interets de V. M. & vou- 
loir faireune Paix particu- 
liere avec. les Turcs, aupré- 
judice de. la Ligue, pour 
Pouvoir enfuite faire en vô- 
tre faveur , une diverfion 
dans la Prufle Ducale, Er 
l Envoyé d'Hollande , pour 
appuyer la chofe , affeuroit 
les Mofcovites , que j'étois 
François, @ n'étois venu à 
Mofcou, que poury découvrir 
leur fecret. Ces avis leur fi- 
rent prendre la refolution de 
M'empécher de fortir de chez 
moi pendant huit jours; mais 

STA lEn- 


Envoyé de Pologne fe recria 
fi hautement , fur linjure 
qu'on faifoit à fon Maître 
en ma perfonne, que le Con- 
feilme permit de fortir, di- 
fant qu'il ne "avoit inter- 
ditlaliberté delefaire, que 
ar la crainte , que le peu 
ple informé de ces foupçons, 
ne me fit infulte; ce qui me 
donna occafion de dire, que 
je connoïffois bien la Fran- 
ce, & que fon Roy, avec 
tous fes millions , ne vou- 
droit pas avoir donné cent 
écus j; pour découvrir à les 
fecretsdesCrars;@ qw atant 
l'honneur d'être Minifire du 
Roy de Pologne, jene crai- 
gnoispas le peuple. 
Enfintes Miniftres de Sue- 
de, ayant étérenvoyés fans 
aucun fuccés , j'en donnas 


avis au Marquis de Bethu- 


ne, 


ne le priant demefäirerà- 
peler; prévoyant bien la re. 
volution qui. aloit arriuer. 
I. fallut pour mafeureté, 
dans. les premiers. mouve- 
mens y demeurer dans. ma 
maifon , fans ofer [ortir , où 
jen’eus d'autre confolations 
que de l'entretien de mon 
Priflave ; qui n'étoit que 
depuis deux mois de retour 
de laChine, où il avoit été 
envoyé: Comme. les inffruc- 
ions, que je tirai de luis 
font aflés curieufes ; € peu: 
Vent étre tres- avantage 
Ses à Vôtre Majeflé, par la 
facilité qu'il y auroit d'éta. 
blir par terre,le Commerce de 
ce pays-là, f ay jugé à propos 
den traiter particulierement 
dans cette Relation: 
Quelque tems aprésmonre. 
Tour en Pologne, le Marquis 
de 


de Bethane;ayant ei avis que 
PElecteur de Saxe, le Duc 
deHanovre devoient sabou- 
cherà Carleftad en Boheme , 
pria le Roy de Pologne, de 
m'envoyer faire compliment 
au Duc d Hanovre, fur la 
mort de [on fils, dont il ve- 
noit de lui donner part ; & ce 
dans l'efperance d'apprendre 
le [ujet de l'entre-vhe de ces 
Princes, pour en avertir V. 
M. Ÿefis le Voyage, © ren- 
discompte au Marquis.de Be- 
thune, de tout ce que j'avois 
découvert;quin'eftoit que des 
propolitions  d’accommode- 
ment entr'eux, pour la Du- 
chéde Lavembourg, [ur quot 

ils n'ont pú s accommoder. 
Enfin, Sire, V. M. ayant 
donné part au Roi de Polo- 
gnedela mort de Madame la 
‘Dauphine, il nomma le Prin- 
se 


ce Rzarfloeki y à prefent à 
È Academie à Paris pour fai- 
re de fa part un compliment à 
K. M. fur cette perte. Mais 
le Marquis de Bethume, la- 
yant prié de me, vouloirbien 
donner cette Commiffion jef- 
perant , qu'à la faveur du 
caractere, je pourois [eure- 
ment. porter. les dépéches y 
dont il mavoit chargé pour 
V M. &pour fon Minifire à 
Hambourg , comme j'ay faits, 
@ paflant par des Cours, 
où je fuis fort connu yx to4- 
jours bienreceu, yapprendre 
Pétat des affaires de ces 
Princes ,que j'ai trouvé fort 
découfuës, & tous, excepté: 
le Duc d'Hanovre , & fa: 
maifon ,dans une grande ne- 
ceffité , de dèmander encore: 
une fois ta Paix àV. M 
Tai été honnoré du carac: 
* 6, tere: 


gered Envoyé a V. Maque je 
fuplie tres-humbliement de 
vouloir bienagrééritout ceque 
mon zéle, pour fon fervice, 
m'a fait entreprendre ; & le 
compte que je lui en rends; 
avec des particularités; qui 
peuvent effre de fa curiofité , 
dans lesrelachemensqu'Elle 
Sedonne au milieu da bruit; 
Gide la gloire de [es Armes ; 
G'defonapplicationaladeci. 
fondu fort de l'Europe que 


fesWiëtoires; é la Tuffice du 


Ciel spont mis en [es mains. 
JF'ofe efperer; SIRE, cet. 


regracefinguliere de Vo M. 


étant yavecun séle ardent, 
infatigable: 


SIRE, 
DE VaM. 


Le: ireshumble: ‘tres obeïffant » & 

tres fidele fujet , & ferviteur 
D'E L'A-N EU VILLE. 
RELA- 
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CURIEUSE 


ET NOUVELLE 
D E 


MOSCOVITE. 


Wy E Roy de Pologne 

& m'ayant fait Phon- 

278 neur, de me, nom, 
mer. pour fon Ena 

voyé extraordinaire.en Mof. 
Covie, le . premier Juillet 
1689, je partis de Varfovie 
A le 


2 RELATION 
le 19. du même mois, pour 
m'y rendre par la route de 
Smolensko, parce que celle 
de. Kiovie qui eft la plus 
courte, étoit en ce tems-là 
infettée des Tartares. Aufi- 
tôt que le Palatin où Gou- 
verneur de la Province qui 
eft homme plus poli qu’il 
ne convient à un Mofcovite 
de l’eftre, eut avis que j’é- 
tois parti de Cazine pour 
me rendre à Smolensko; il 
envoya un, Priftave ou Gen- 
tilhomme, &.un Interprete 
au devant de moy, qui 
m’ayant rencontré à une de- 
mie lieuë de la Ville, me 
conduifirent par dehors. les 
murailles dans un Faux- 
bourg de l’autre côté du 
Nieper, & me mirent dans 
une maifon, en attendant 
qu'ils 


pe Moscovre. 

Qu'ils fçeuffent celle que le 
Palatin me, feroit marquer ; 
& un deux étant allé luy 
donner part de mon arrivée, 
il, m’envoya aufli-tôt faire 
compliment : qu’il accom- 
Pagna de rafraichiffemens , 
Confiftans en un baril d'Eau 
de vie „un autre de Vin d’Ef. 
pagne.& le troifiéme deMiel, 
avec quantité de Volailles, 
deux Moutons & un Veau, 
un Charriot de Poiffon, & un 
autre d’Avoine. Ilme donna 
aufi le choix d’une maifon 
dans la Ville ou dans le 
Faux-bourg : j’acceptai celle 
du Faux-bourg, parcequ’il 
n’yavoit point de porte, & 
que celle de la Ville ferme 
de bonne heure. J’allay le 
endemain luy rendre vifite 
auChâteau où il m’attendoit, 

Az aC= 


4 RELATION 
accompagné du Metropoliz 
táin, & de quelque Nobleffe 
du Pays. 

Je nedis rien de cette Vil- 
le, n'étant bâtie que de bois 
comme toutes ` celles: “dw 
Pays, &entourée d’une fime 
ple muraille de pierre, pour 
éviter les courfes des Polo- 
nois: 

Pour me faire plus d’Hon- 

‚neur , où plûtôt à luy:même, 
il fit mettre fous les Armes 
6000. hommes de Milice , 
qui font des payfans des en- 
virons; que l’on met en 
corps de Troupesen pareil- 
les occafions , & à qui l’on 
donne des habits afez pro: 
pres. Ilont par an des C zars 
quatre écus de paye, & un 
minot de Sel; tous les gar- 
çons depuis l’âge de fix ans 

font 


DEMoscovrE. ÿ 
font. enrôllez & reçoivent 
Cette paye, ce qui fait que 
ces KRegimensfont compofez 
de vieillards -& d’enfans; 
Car l’on ne quitte le Service 
qu’en mourant. Au travers de 
tous ces beaux foldats rencez 
en haye depuis ma maifon 
jufqu’à la fenne, jeme ren- i 
dis dans mon-Carroffe, fuivy 
à Cheval .du Poftftarofta ou 
Lieutenant de Roy de Mo- 
hilova ; -& dune douzaine 
d'Officiers de la Garnifon, 
à qui le. Roy de Pologne 
avoit ordonné de m’accom- 
Pagner jufques-là: Auffi-tôt 
que le Palatin me vit entrer 
dans lacourdu Château , il 
vint m’attendre au haut du 
degré. d'où il me conduifit 
dans fon apartement,& où on 
nesaflitpoint.. Aprés quel- 


A 3 ques 
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ques complimens depart & 
d’autres, dont un General 
Major nommé Menefius’E- 
coflois de Nation; & qui par- 
le toutes les langues Euro- 
peennes , fut l’Interprete ; le 
Palatin fitapporter plufieurs 
taffes d'Eau devie, qu’il fat- 
lut vuider à la fanté du Ro 
de Pologne & des: Czars, 
aprés quoi je pris congé du 
Palatin, qui mereconduifit 
à la moitié du degré; où il 
demeura pôur me voir mon- 


ter en Cárroffe. Je m'en re- | 


tournay chez moy dans de 
même ordre que j’étois venu, 
où je trouvay le General 
Menefius qui m’atténdoit , 
avec ordre du Palatin de me 
tenir compagnie pendant 
mon féjour en cette Ville. Je 
fus agréablement furpris de 

trou« 
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trouver ‘dans un pays aufi 
barbare , un-homme de fon 
merite, -car outre toutes les 
Langues qu'il pofñlede & 
qu’il parle en perfection, il 
eft univerfel fur toutes cho- 
fes; fon avanture meriteque 
J'en parle. 

Aprés avoir-veu les plus 
belles parties de l’Europe, il 
pafa en Pologne, efperant 
s’enretourner de là en Ecoffe. 
Ily eut une:intrigue-avec la 
femme d’un Colonel des 
Troupes de Lithuanie, qui 
ayant eu jaloufie des fre- 
quentesvifites qu’il rendoit à 
fa femme, apoñta des valets 
pour le tuer: mais ensayant 
été’ averti par la Dame, il 
prit fibien fesmefures, qu’il 
Joignit lemary , l’obligea de 
fe battre, & letua. -Il fallut 

À 4 aufli- 
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aufli-tôt fe fauver ; mais faute 
de guide, il tomba dansun 
party de Mofcovites qui fai- 
foient en ce tems-là la guer- 
re à la Pologne. Il fut d’a- 
bord traité comme prifon- 
nier de guerre: mais croyant 
rendre fa caufe meilleure en 
contant la verité de fon hif- 
toire; il eut pour alternative 
ou de fervir le Czar, ou d’al- 
ler en Ziberie. Il accepta le 
dernier party, par rapport à 
linclination qu’ilavoit pour 
les voyages: mais le pere 
des Czars d’aujourd’huy 
ayant voulu le voir, & le 
trouvant bien fait, non feu- 
lement le retint à fa Cour, 
mais même lui donna 60 pay- 
fans Chaque pays fan raporte 
par an à fon maitre environ 
huit écus, enfuite de quoy il 
luy 


pEMoscovie 9 
luy fit époufer la veuve d’un 
nomméMarcellus ,quiavoit 
trouvé le premier fecret de 
faire du feren Mofcovie, ce 
quirapporte aujourd’huiaux 
Czars 100000: écus par an. 
Ce Prince ne, doutant plus 
aprés cela de.fon affection , 
lenommaen 1672. pour aller 
de fapartà Rome, offrir au 
Pape.Clement la réunion de 
PEglife Rufienne à la Ro- 
maine ; à de certaines condi- 
tions; d’où.étant de retour 
fans aucun fuccez; il fut fait 
General Major, & quelque 
tems aprés, le Czar Alexis 
Samuël Errich fe voyant mo- 
tibond, le déclara Gouver- 
neur du jeune Prince Pierre 
fon fils, auprés duquel ila 
toñjours demeuré. jufqu’au 
commencement duRegne du 

A 5 Czir 
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Czar Jean, & depuis la Prin. 
cefle Sophie & le Prince Ga: 


lifchin n'ayant pů luy faire 
abandonner les intèrêts de 
Pierre, Pont obligé d’aller 


demeurer à Smolensko ; & 
de faire la derniere cam- 
pagne , dans l’efperance qu’il 
y os cependant cétte 
difgrace eft aujourd’huy la 
caufe de fa fortune, car 
ayant eu occafion de con- 
noitre dans cètte Garnifon: 
l’Ayeul maternel de Piérre. 
qui y étoit fimple Colonel ; 
il Pa fait revenir à Mofcou 
aufli-tôt que fon petit filseft 
devenu le maître, & il m’a 
plufieurs fois fait l'amitié de: 
m'y regaler chez luy avec les 

Maraskins pere &c fils. 
Le premier Miniftre ayant 
eu:ayis que J’étois à Smolens- 
ko 


DEMoscovie. rY 
ko Capitalle du Duché de ce 
nom, que le Roy de Po- 
logne en faveur de la ligue, 
a cedé aux 'Czars en 1686. 
envoya ordre au Palatin de 
me faire conduire en la ma- 
niere accoûütuméeà'Laftolitz 
qui veut dire la Cour, & 
que nous appellons: impro- 
prement Mofcou, quiet le: 
nom-delariviere qurypafid. 
Jepartis delà le 20: du mois 
d’Août, accompagné d’un 
Priftave ; d’un Capitaine, & 
de fix foldats. La premiere 
preuve que ces’ Meffieurs me 
donnerent de leur valeur, 
fut:dans le paflage d’un bois 
de vingt lieuës de long, fans 
trouver autune habitation, 
oú il falut coucher & mettre 
les Chevaux pa'tre. Il s'éleva: 
Pendant la nuit-un: orage fi 

6 VIO 
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violent, que les Chevaux 
{ortirent du Tabor, ou en- 
ceinte de Chariots que l'on 
avoit, & s’enfuirent dans les 
bois de quoy m’étant apper- 
çu; je dis à l’Officier d’or- 
donner des foldats pour les 
aller cher-cher , & d’autres 
pour couper du boisa 50. pas 
delà, afin d'entretenir le feu , 
à quoy Officier & les foldats 
tous d’une voix, me répon- 
dirent que pour cent Ducats 
chacun, ils nefortiroient pas 
du Tabor, parce qu’en pareil 
cas, il y avoit fept ans que 
plufieurs de leurs camara- 
des avoient été affaflinez en 
ce lieu: Enfnil fallut atten- 
dre le jour, & tous les Che- 
vaux au feul bruit du fifflet 
de ces poltrons, dont ils fe 
fervent au lieu du foüet, re- 
vin- 
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viħrentau Tabor, enfuite de 
quoi je continuay mon voya- 
ge jufqu’au Faux-bourg de 
Laitoliftz , féparé feulement 
de la Ville par la riviere 
Mofcoua que l’on paffe à gué 
en cet endroit L’Officier qui 
m'accompagnoit, my mar- 
quaune maifon, & mepria 
d'attendre. fon tetour, & les 
ordtes du premier Miniftre à 
qui'il alloit donner avis de 
mon arrivée. Îlrevint deux 
heures aprés avec ordre de 
me faire pañler lariviere, .& 
de me conduire dans la mai- 
fon qui m’avoit été marquée, 
où vint aufli-tôt le Priftave 
Spatarus, me faire compli- 
ment de fa part, avec ordre 
de demeurer auprés de moy. 
L'on me donna aufli-tôt; fui- 
vant la coûtume, un Officier, 

À 7 & 
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& fix foldats pour magarde, 
à qui lon ’enjoignit de ne 
laiffer entrer chez moy per- 
fonne ‘pendant huit jours. 
Enfin Galifchin me fit venir 
au Prerache qui eft un grand 
‘bâtiment compofé de quatre 
corps de Logis fort vañtes, 
que ce Prince a fait bâtir. 
‘dans lefquels ily a plufieurs 
‘falles dont chacune eft defti- 
née à un Confeil particulier, 
qui avant le minifterede Ga- 
‘Lifchin fe tenoient dans quel- 
ques granges; c’eft où il pré. 
fidoit aflis au bout d’une 
grande table , ayant à fes 
côtez plufieurs Boyars. Il me 
fit préfenter une chaife, aprés 
quoy un Interprete Latin me 
demanda mes Lettres: Je luy 
-préfentay celles quele Grand 
Chancelier de Lithuanie luy 
écri- 


DE MoscovIE. Iş 
écrivoit; par laquelle il luy 
marquoit que le Roi wen- 
Yoyoit pour fes affaires en 
Mofcovie, & m’avoit chargé 
de rendre une ‘Lettre de fa 
‘part aix Czars; il me fit ré- 
pondre qu’ilien parleroit au 
‘Czat Jean qui étoit feul à 
Mofcou , :& qu’il efperoit 
que j'en aurois bien-tôt au- 
diance, :& aprés, commeil 
-medemanda, felonlacoûtu. 
me, ‘des nouvelles du Chan- 
celier; n’ofant parrefpect en 
“demander du-Roy , enfuite 
‘de quoy me levant pour me 
retirer, ilfelevaaufli , &-me 
fouhaita d’avoir bien-tôt le 
‘bonheurdevoirleCzar: 

Quelques Jours aprés; je 
luyfis-demander par civilité: 
‘unéaudiancechez luy ,:où je 
fus’reçü: d’un: maniere à me: 

faire 
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faire croire que j’étois à Ja 
Cour de quelque Prince d'F- 
talie:  Pendant:la converfà- 
tionen Latin fur tout ce qui 
‘fe pañloit en Europé; -& fur 
ce que je croyois de. cette 
guerre que l’Empereur&tant 
de Princes faifoient à la Fran- 
ce;& fur tout dela revolution 
d'Angleterre; il me fit pré- 
fenter ‘toutes: fortes. d'Eaux 
de vies & de Vins, me con- 
feillant en même tems d’un 
air obligeant , den’en point 
boire. 
faire avoir -audiance ‘dans 
quelques jours, ce qu’il au- 
roit fait aflürement fans fa 
difgrace ; qui apportaün. fi 
grand changement aux: af- 
faires, qu’àtout moment on 
entendoit crier au feu & au 
meurtre ; & fi le bonheur ma- 
voit 


Il me promit de me | 
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voit pas voulu que le Czar 
Pierre eut la hardieffe de faire 
arrêter les principaux du par- 
ti de la Princefle, il. feroit 
arrivé un pareil maflacre à 
ceux dont nous avons déja 
parlé. 

Leschofes demeurerenten 
cet état pendant fix femaines; 
fans fcavoir à qui pouvoir şa- 
drefler, ce qui me fit prendre 
la réfolution d’écrire une let- 
treau jeune Galifchin favory 
de Pierre, par laquelleje luy 
expofois la furprife où j’étois 
de n'avoir eu aucune réponfe 
au memoire que j’avois pré- 
{enté en arrivant pour avoir 
audiance, & rendre mes let- 
tres; à quoy il me fit faire 

plufisurs excufes au fujet des 
revolutionsarrivées , m’afsû- 
tant que le Czar fe rendroit 
in- 
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incefflamment à Laftolitz, ce 
qu'il’ fit èn ‘effet le premier 
jouride Novembre. 

Dés que j’eus avis de fon 
arrivée; je demanday audian- 
ceà fon favory que Jallay 
même voir, & qui ne me 
fraita pas Comme fon parent : 
Car il falut vuider plufieurs 
tafles d'Eau de vie, & toute 


ka converfation fe paffa à boi- | 


fe. Tout ce quejepustirer 


de cet yvrogne , fut , que 
J'aurois audiance dans trois 
Jours , aprés quoy je ferois le 


maître de m’en aller : mais 
ayant été difpgracié avant ce 
terme, je fús obligé de pren- 
dre d’autres mefures. 

La Charge de Dommith 
Diak ou Secretaire d’Etar 
poùr les ‘affaires étrangeres, 
avoit été par interim Teule- 

ment 
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ment donnée à un nommé 
Emilian: ce nom qui fignifie 


en Langue Efclavone Grefe, 
luyconvient tres bien; car 
il eft fort intereflé, & prend 
à toutes mains. Quoyquecet 
homme fût creature du grand 
Galifchin , &:qu’il luy fût 
redevable de fafortune, n’é- 
tant ‘originairement qu’un 
petit Notaire, il ne laifla pas 


d’être le premier à déchirer 


la memoire de fon Bien-fa- 
teur, & ayant dela jaloufie 
de ce que je ne métois ja- 
mais adreflé à luy pour obte- 
‘Air mon congé, mais toûjours 
à Galifchin favorÿ de Pierre: 
dés qu’il le vit difgracié, if 
refufa d’executer l’ordre 
qu'il luy avoit fait donner par 
le Czar Pierre,deme laifler le 
maitre, “ou d'attendre juf- 

qu’au 
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qu’au jour des Roys pour 
avoir audiance ; ou fuivant 
l'ordre du Roy de Pologne, 
quiapprehendoit les fuites de 
ces -revolutions de men rë- 
tourner, & prit même occafi- 
on pour.excufer fa conduite, 
de perfuader à Pierre qu’il 
falloit encore me - retenir 


quelque tems , luy infinuant 
que le Roy de Pologne ne 
m'avoit envoyé à Mofcou 


que pour y prendre.des mefu- 
res avec le premier Miniftre, 
& afsûrer la Princeffe & Ga- 
lifchin de fa protettion , apu- 
yant ce foubcon de la circon- 
ftance que. j'avois contre la 
coûtume pratiquée en- ce 


pays-là ,& l'honneur du cara- | 


ere, rendu plufieurs vifites 
particulieres à ce Prince. 
Comme j'étois bien informé 

de 
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de tout ce qui fe pafloit, je 
W'avifai d’unerufe qui futde 
faire fous main offrir de l'ar- 
gent à Emilian pour obtenir 
mon Congé.ce qu'ayant pro- 
mis de faire pour la foinme de 
ico. Ducats;jau lieu de les lui 
envoyer, comme celuy qui 
traitoit pour luy en étoitcon- 
venu ; J’allay fouspretexte de 
luy rendre vifite, luy porter 
moy-même cette fomme ; & 
monamy Harthemonerrick à 
qui javois découvert la cho- 
fe. s'étant trouvé chez luyà 
l'heure que ce Miniftre ma- 
voit marqué pour levoir,j eus 
le plaifir de luy parler en 
prefence de ce jeune Seigneur 
d'un ton fort fier & hardy, 
parce que je connoïflois le 

Caraëtere des Mofcovites , 
qui ne fçavent ce que c’eft 


que 
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que civilité & honnêteté; & 


gajah onne doit points’en, 


ervir avec eux, & encore 


moins de prieres quand on 


en veut obtenirquelque cho- 
fe, parce que:cela fait qu'ils 
méprifent les perfonnes , & 
qu’au contraire ,-il les faut 
traiter fort cavalierement., fi 
on a deflein-de réuflir &d’en 
venirà bout. Jeluy foutins 
toûjours que le droit des 
gens étoit: violé en ma per- 
fonne, que je voyois bien que 
le Roy de Pologne étoit mal 
informé quand il m’avoitaf. 
fûré en me nommant pour 
cette Commiffion , que les 
Mofcovitesn’étoientplusdes 
barbares ; que j’étois fi fâché 
d’être chezeux; quejevou- 
droisqu'il me fût permis de 
racheterla permiflion de men 

re- 
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Tétourner pour: de: l'argent; 
Mais qu'ayant l'honneur d’é: 
tre Miniftre: d’un grand Roy 
Voifin & alié des Czars, jene 
Pouvois faire autre chofeque 
de: luy donner avis que l’on 
M'empêchoit d’orbeir For- 
dre qu’il m’avoit envaÿyé-de 
neplusfolliciter d'auidiance, 
Mais deme rendreinceflam: 
Ment auprés.de fa perfonne: 
Aprés avoir renu ce langage 

| En Latin, dont, mon: amy 
| Harthemonerrich : fut inter: 
Prete, & vüdéplufieurstaf. 
fes d'Eau de vie. & de Vin 
VEfpagne à la- fanté des 
Zars, je pris congé de ce 
iniftre à qui je fis: préfen- 

ter par un Geñtilhotine Por 
.OnOis-les: rooi Ducatsdont 
Jay parlé. que jefisdire être 
Pour fon Secretaire, & qu'il 
n’ofa 
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wofa jamais prendre, fut 
quoy je publiay par tout f4 
generofité , ayant entendu 
dire qu’il my avoit que ce 
moyen là pour obtenir mon 
congé: Cependant le Czar 
Pierre ayant obligé Galifchin 
fon favory de revenir à la 
Cour, j'allay auffi tôt le voir 
& me réjoüir avec luy de fon 
retour. Ilme témoigna ètre 
fort furpris qu'Emilian ne 
m'eût pointexpedié , fuivant 
l’ordre qu’il luy en avoit fait 
donner avant fon départ; 
qu’il s’en plandroit au Czaf 
qui me croyoit déja parti: 
que puifque j’avois attendu fi 
long-tems fans avoir lhon- 
neur de baifer la main de S4 
Majeste’, il feroit en forté 
que j’eus cet honneur. Je fus 


agreablement furpris deu“ 
jout 
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Jours aprés, de voir defcen- 
dre chez moy deux Gentils- 
Ommes de la chambre du 
zar : à la verité ces Gentils- 
ommes n’en ont quelenom, 
Car ce font des gens de rien, 
t qui ont pour tout bien 
too. livres par andes Czars. 
Aprés leurs Cérémonies 
Ordinaires , qui font beau- 
Coup de Signes de Croix, & 
‘inclinations de tête à quel- 
Que Tableau de la Vierge, 
Quieft toû jours placé dans un 
Coin, ils me firent compli- 
tent, & s’informant de la 
Part du Czar comment je me 
Portois, à quoy ayant répon- 
u par force tafles d’Eaüe de 
Vie aux fantez ordinaires, ils 
Me déclarerent que le Czar 
Me vouloit voir, me faire des 
Prefens, & payer ma dépence 
B de- 
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depuis mon arrivée à Mof- 
cou jufqu’au jour de mon dé- 
part, qu'en attendant le Czar 
m'envoyoit fondiné , à quoy 
je répondis que: je ne man- 
querois pas de faire fçavoir 


au Roytoutesles diftinétions 


dont le Czar vouloit bien 
m’honorer, ce qui fut fait 
ponétuellement. Ce diné 
étoit compofé d’une piece de 
40: livres de Bœuf fumé, de 
plufieurs plats de Poiflon cuit 
avec de lhuilede Noix, de 
la moitié d'un Cochon,d’une 
douzaine de Patez à demy 
cuits, faits de viande, dAil 
& de Safran. & de trois 
grands Brots d’Eaude vie, de 
Vin d’Efpagne, & de Miel: 
T! eft aiféde juger parle me: 
moire de ces mets, que le 
plus grand regal pour moy 
étoit 
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étoit l'honneur que l’on me 
faifoit dans cebeaurepas: Le 
lendemain un autre Gentil- 
homme vint m’avertir de me 
tenir prêt pour aller à Pau- 
diance le jourfuivant, mais 
au lieud’audiance , il me dé- 
clara que les Czars allansen- 
femble ce jour là à un Pele- 
rinage, jen’aurois t honneur 
de les voir qu’à leur retour. 
Sur cetavis:; j’allay aufli-tôt 
chez Galifchin.oùétoit Har- 
themonerrich. M’ayant tous 
deux demandé comme j’avois 
trouvé le diné que le Czar 
mavoit envoyé, je leur ré- 
pondis que par mal heur 
pour moilesCuifimiers Fran- 
Cois m’avoienttellement gâté 
le goût, que je ne pouvois 
plustâter d'autre cuifine , fur 
quoi m’ayanttémoignéavoir 


B 2 de- 
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depuislong temsenvie de tå- 
ter desragouts François. Je 
leur offris delesregaler lelen- 
demain, ce qu'ils accepte- 
rent,à condition qu’il n’y au: 
roit que de leurs amis, que je 
les priay d'inviter eux-mé- 
mes,& qui furent,le Commif. 
faire de Dannemark & quel- 
ques autres Marchands chez 
qui ils vont boire ordinaire- 
ment pour épargner leur vin, 
Ils parurent tous deux fi fatis- 


voyerent  plufieurs plats: à 
leurs femmes, & emporterent 
aveceux fans cérémonietou- 
tes les Confitures. feiches, 
m'aflurant qu’ilsn’avoient ja- 
mais fait fi bonne chére, & 
quejene devois pas matten- 
dre à en faire üne pareille 


chez eux. Trois jours aprés 


cé 
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Ce regal, Harthemoncrrich 
m'invita chez luy à diner, 
Où il me regala tres propre- 
ment. Tour ce repas étoit , à 
Caufe deleur Carème, quia- 
Voit commencé la veille, de 
Poiffon de la Mer Cafpie & 
du Volga, quiremonte dans 
des boutiques par ce Fleuve; 
Jufqu’à Caftolitez. Pour me 
faire plus d’honneur, il fit 
venir fa femme qu’il me pré- 


fenta & que je faluay à la 
faits de ce repas, qu’ilsen: | 


Françoife , elle but à ma fan- 
té une tale d Eauë de vie 
qu’elle me préfenta enfuite 
Pour en faire autant. C’eft 
la feule femme de ce Pays là 
Qui ne fe fert pas de fard & 
Qui ne seft jamais peinte ; 
aufi eftelleaflez belle. 

i Le Prince Galifchin devoit 
Être du repas: mais le jeune 


B 3 Czar 
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Czar l'ayant mandéle matin, 
l’on fe contenta de boire à fa 
fanté & à: d’autres qui ne fini- 
rent qu’à minuit, Les Con: 
viez furent les mêmes que 
chez moy.Ce jeune Seigneur 
a beaucoup d’efprit, parle 
bon latin, fe plaît à la lecture, 
& eft ravy d'apprendre des 
nouvelles de tout ce qui fe 
pafle en Europe, &aunein- 
clination particuliere pour 
les Etrangers.Je lui perfuadai 
d'apprendre la Langue Fran- 
çoife, l’affurant que ayant 
que 22.ans, il l’apprendroit 
aifément, & pourroit enfuite 
fatisfaire amplement l’incli- 
nation qu’ila pour la lecture, 
tous les Auteurs anciens & 
modernes , étans traduits en 
cette Langue. 

ILeft fils d’Athemon origi- 


nai- 
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haire de Lhituanie, & fa mere 
étoit Ecofloife. Il aapris le 
Latin d’un Polonois que l’on 
permit à fon pere de mener 
avec luy dans fon exil. Il fut 
difgracié par Theodore dont 
il étoit premier Miniftre, 
aprés la mort de ce Prince; 
ayant été tous deux rappel- 
lez , il eut la douleur enar- 
rivant de fon exil, de voir 
affaffiner fon pere dans lare- 
beilion de Houvanki. 

Les Czars étans deretour 
de leur Pelerinage depuis 
trois jours ; & n’entendant 
Parler derien , j’envoyaide- 
mander des nouvelles au 
jeune Galifchin, qui me 
donna pour réponfes , que le 
Confeil n'ayant pas jugé à 
Propos de me faire donner 
audiance avant le jour des 

B 4 Rois ; 
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Rois, J'étois le maître d’at: 
tendre, ou departir, & que 
tout étoit prèt pour mon dé- 
part. Je ne fus pas peu fur- 
pris de ce changement: mais 
ayant apris du Commiflaire 
de Danemark, que les Na- 
raskins chagrins de ce que je 
ne leur avois Jamais rendu 
vifite, & jaloux du regal que 
pavois donné à Galifchin 
dont la faveur commencoit 
à tomber , avoient de con- 
cert avec Emilian pour cha- 
griner ce Prince, fait chan- 
ger toutes lesréfolutions que 
ce favory avoit fait prendre à 
fon Maître en ma faveur. 
Facceptay le party avec joye 
demen retourner, d'autant 
plus volontiers, que j'avois 
executé toutes les commif- 
fions dont J'étois chargé, & 
pour 
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Pour lefquelles j’étois venu: 
En cePays là,me fouciant fort 
peu de l’audiance qu'ils me 
Promettoient , & encore 
Moins de l’honneur qu'ils 
Prétendoient que jérecevrois 
en me faifant voir les Czarss,. 
Joint à cela que j'étois tres 
fatigué detout le procedé de 
Ces barbares, & bien ennu- 
yé d’avoir été témoin mal- 
gré moy de tous les -defor- 
dres & troubles qui y font 
arrivez pendant le tems-que 
Jy ay demeuré, fans ofer 
Prefque fortir de monlogis., 
Wayant pour toute compa-: 
nie que monPriftave;lequel 
étoit à laverité homme d’ef- 
Prit & d'une converfation! 
agreable, qui m’aufoit bien’ 
davantage diverti,& diminué’ 
lè chagrin que je devois avoir’ 

s B: 5 s’il: 
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s'il eût été plusouvert,& que 
la crainte,comme on le pour- 
ra bien juger, ne Peut em- 
peché de me dire beaucoup 
de chofes curieufes qu'il fça- 
voit, & des particularitez de 
cette Cour qui ne font pas 
venuës à ma connoiflance; 
dontje fuis tres fàché, & me 
ferois fait un grand plaifir de 
les mettre dans ces Memoi- 
res. Je fis déclarer mon inten- 


tion par luy aux Miniftres, & 
je partis deux jours aprés le 


16. Decembre , pour mê 
rendre en Pologne avec la 
même efsorte que j’avois eué 
en venant : J’arrivay le 20.d€ 
-#rand matin à Smolensko, & 
aufli tôt j’allay fans cérémo” 
nie falüer le Palatin de qui jé 
reçüs mille honnètetez , d’où 


je continuay ma route avel 
fes 
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les mêmes Priftave Interprete 
& foldats jufqu’à Kafime, & 
de là- me rendis par Vilna à 
Wirfoviele 3. Janvier 1690. 

dé cette diligence 
et, queleremsle plusfavo- 
fable de l’année pour voya- 
Beren Mofcovic eft Phyver, 
Car ce:pays étant le plus bas 
de l'Europe; &1:par confe- 
quent marécageux: ‘L'on cft 
teduit PEté à ne faire que 4. 
Ou $. lieuës par jour, & fou- 
Vent l’onfetrouve obligé d’a- 
attre du bois pour en faire 
des Ponts, & pouvoir pafler 
€s Marais & les petitsruife - 
Wx : car les Chau fées de ce 

ays là dont quelques-unes 
Ont pavées de bois de dix à 
12. Jieuës de longueur, font 
Ort malentretenuës, & fou- 


Vent impraticables, au lieu 


6 que 
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quel’hyver l’on voyage dans 
des Traîneaux , où l’on eft 
couché comme dans fon lit ; 
qu’un feul Cheval tire fort 
aifément & fort vite fur la 
neige, & avec cette voiture 
& fes propres Chevaux, Pon 
marche ordinairement nuit 
& jour 15. à 16. heures, & 
Fon fait aifément une lieuë 
X Allemagne par heure. 
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RE EE 
LOULOU 


ETAT DE 
MOSCOVIE, 


Depuis 1682. ju{qu'en 
1687. 


E Czar Theodore Ale: 
xervich fils du Czar Ale- 

Xis Sancuelimich , mourutà 
âge de 22. ans, fanslaiffer 
d’enfans. Son frere Jean & 
la Princeffe Sophie étoient 
du mêmelitqueluy: Pierre 
quoyque cadet & du fecond 
lit luy. fucceda d’abord, at- 
tendu: lincapicité de fon 
frere aîné : Mais peu aprésil 
futélu, proclamé & couron- 
B 7 né: 
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nécomme luy par les brigues 
de la Princefe Sophie fa 
fœur, bien qu’il fut déja at- 
taqué du mal Caduc, & dans 
chaque Lune ilen a tous les 
accidens: fon frere Theodore 
eneft mort. Cette Princefle 
ambitieufe & avide du Gou- 
vernement , -prévoyant bien 
qu'elle fe rendroit maîtrefe 
abfoluë de tant d’Etats, à 
caufede l’imbecillité de Jean 
& de la jeunefle de Pierre 
qui n’auroient que lenom & 
letitre de Czars, & elletou- 
te l’autorité, & qu’elle n’a- 
voità craindre que les Ofi- 
crers de la Couronne, & les 
Grands, qui puflent s’oppo- 
fer à fes deffeins , ou par 
Pambition de chacun d'eux 
en particulier, ou par.le dé- 
plafirqu’ilspourroientavoir 

tous 
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tous enfemble de fe voir gou- 
vernez par une femme, fift 
fous main par le moyen de 
Couvenski. qu’elle: mit-dans 
fes interèts, fufciter les Ef- 
treles, efpece de Milice com- 
Meles Janiffaires de la Porte, 
lefquels fous pretexte-devan- 
gcr la mort-du.Gzar Theo- 
dore,qu’ils foutenoient avoir 
été empoifonné, -firent undi 
Cruel maffacre de grands Sei- 
Bueurs , que fi pour appaifer 
Cetumulte, la Princéfle So- 
Phie voyant qu’ils poufloient 

es chofes trop loin, ne füt 
forticelle mêmedu fondsdu 
alais Imperial, &nefe fût 
montrée, l’oneûtcontinuéà 
Sen- prendre. à -l’innocent 
Comme aucoupable, & pour 
avoir la dépoüille des meffa- 
‘Crez ,onen eüt.augmenté le 
nom- 
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nombre. Les Boyars ou Sens 
teurs & le Patriarche sentre” 
mirent aufli pour faire épar 
gner le fang , & le grand 
troubleétantafloupi,leCzar- 
vuich Pierre Alexervich fut 
couronné Czar au contente- 
ment de toute la Ruflie; c? 
Prince eft agreable & biet 
fait, & la vivacité de fon ef 
prit feroit efperer de gran 
des chofes de fon Gouverne- 
ment, s’il étoit bien conduit: 
La Princeffe Sophie ne fit pa 
alors éclater beaucoup dê 
joye; elleeût mieux aymé la 
Couronne fur la tête de Jeat 
Alexervich fon frere de peré 
& de mere vivante, feul & 
fans compagnon, fur qui dé 
droit tomboit la Regence ,& 
Pambition de la Princeffe nf 
luy permit pas de diflimulef 
long’ 
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long tems fon chagrin, ilé- 
tlata, & elle s’oppofa publi- 
Quement au couronnement 

e Pierre, prétendant que 

Cétoit faire injure à fon aîné. 
es Boyars & le Patriarche 

furent beau luy répréfenter 
inhabilité de Jean , que c’é- 

toit un Princeinfirme, aveu- 
Ble, & perclus de la moitié 
e fon corps, elle voulut 

Pouffer fa pointe , fe fervit 
Pour cela des Eftreles, dont 
18000. en 28. Regimensre- 
ident ordinairement à Mof- 
Cou pour la garde des Czars, 
trouva le moyen de mettre de 
On parti le Boyar Couvanski 
Prélident de la Chambre de 
Cesfoldats, & ainf la force 
t la main , fit foulever ce 
Srand corps de Troupes de la 
arde, couronner & procla- 

met 
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mer Jean premier Czar, re 
gnanten focicté avec Pierres 
& fitenfin agréer, que com: 
me les Princes étoient dans 
une grande jeuneffe , elle prit 
furelle le fardeau de l'Etat. 
On efperoit que les trou- 
bles finiroient par là, & quê 
les chofes demeureroient 
tranquiles : Mais on fit des 
cabales dansla Milice, qui 
eftcompofée;une partied Ef 
treles,& l’autre de Bourgeois 
de cette Ville, qui font pref 
quetous de gros Marchands 


fort riches , lefquels font | 


bienaifes de s’y enrôller, & 
de s’en dire du corps; on n? 
leur donne pour cela quan 

ilfaut monter la garde, qu? 
des habits qu'ils renden 
aprés „avec cette circonftaf’ 
ce, qu’onlesregale das 
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de coups de bâton fur le 
Cul, qu'ils y ont fait de tå- 
Ches quand ils les rendent : 
Car ces habits ne fortent ja- 
Mais de Mofcou , excepté 
teux qu’on donne aux Ef- 
treles qui fuivent le Czar à 
Chevalen campagne, com- 
Me-il eft permis aux Bour- 
geois de faire monter la gar- 
de à un valet quand c’eft leur 
tour, Ils rachetent ordinaire- 
Ment les coups par un habit 
neuf qu’ils rendent , ce qui 
ait & entretient cette livrée 
toûjours propre. La Cour fur 
€s avis qu'elle eût de tout ce 
Qui fe tramoit , fans qu'onen 
Bút deviner la caufe ; mais 
yant quelque foupçon qu’on 
En vouloit à la Maïfon Cza- 
“ienne , partit de Mofcou, 

fans neanmoins donner 

rien 
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rien à connoître, jugea à pro- 
pos defe retirer à un Cloitre 
appellé la Trinité, «éloigné 
de Mofcouenviron 1 2. lieuës 
d'Allemagne. Peu de jours 


aprés , la Milice fe fouleva 
tout de nouveau , & l’éloi- 
gnement de la Cour augmen- 
ta le tumulte & le defordre: 
łe Boyar Couvanski lächa la 
bride à fes Eftreles, permit 
le pillage & le maflacre, & il 


fu ifoit lors d’être d’un autre 

partique dufien, pour deve- 

nir coupable de la mort du 
feu Czar. Le premier Mede- 

cindu défunt Theodore, ac: 

cuféd’avoir empoifonné fon 

Maiître;fut tailléen pieces;le 

grand ChancelierUrrenimik 
Delgorouka fut affafliné ; 
fonfilstué.en un mot,la licen- 
ce&lacruauté furent fiextra- 
or“ 
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ordinaires qu’on doit avoir 
horreurdeles décrire. 

La Princeffe Sophie avertie 
de ce qui fe pañloit àMofcou, 
fe fitun merite des maflfacres 
Qu'on y avoit fait. ‘Elleen- 
voya complimenter le Boyar 
Couvanski, fur le zéle qu’il 
témoignoit à venger la mort 
de feu fon frere, l’afleurant 
qu’elle luy eftoit obligée de 
l’affettion qu’ilavoit fait con- 
noître; tout ce que la Princef. 
fe faifoit n’étoit que par po- 
Dimelérpour flater un hom- 
Me furieux & à craindreayant 

€s Armesà la main : cepen- 
dant ces honnêtetés produi- 
irent un fort méchant éfet, 
&toutautre queceluiqu’elle 
S'étoit imaginé. Le Boyar 
crut qu’aprés les engagemens 
qu'il avoit avec elle, & ces 

te- 
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témoignages d'amitié & de 
reconnoiflance , il pouvoit 
tout entreprendre jufqu’à fe 
faire couronner ; la chofe luy 
paroifloit non feulementapa- 
rente, mais aufli fort faciles 
il voyoit que les maflacres 
qu'il vaidai commettre dé 


tous les plus gros Seigneurs 
lefquels avoient le plus de 
credit & de puiffance , & qui 
par confequent avoient pú s’y 


appofer & letraverfer,étoient 
approuvés,&qu’on lui en fai- 
foit même des complimens s 
il fe croyoit avec raifon maf- 
tre abfolu de la milice, & 
feur d’enavoir gagné l'amitié 
& l’afleétion en luy permet- 
tant les vols & -les pillages 
qu'elle avoit fait,& étoit for- 
tement perfuadé qu’il nyen 
avoit pas un qui nele na 
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& qui mwentreprit aveugle: 
ment toutes chofes pour lay; 
es uns par reconnotffance, & 
les autres par l’efperance du 
Bain & d’unévplus grande 
fortune dans un changement; 
Joint à cela qu’il leur avoit 
infinué beaucoup de mépris 
pour les Czars Jean, pour fon 
infirmité & imbecillité, & 
Pierre à caufe de fa grande 
jeuneffe aprés laquelle on de: 
Voit attendre ; felon les appa. 
rences, qu'il luy arriveroit les 
mêmes accidens qu’à fes fre- 
res, & quwainfi iline falloit 
Pas efperer que Pon vit ja- 
Mais fur le Trône un Prince 
Qui connût la valeur & leme- 
rite de chacun, & qui fcût les 
récompenfer. Aprés toutes 
ces chofes , il fe refolut & dé. 
termina de poufler fa pointe, 
mais 
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maisil crut que pour y par- 
venir avec quelque droit & 
bienféance,il fatloit qu’il prit 
auparavant alliance dans la 
Maifon Czaftenne , ce qui 
couvriroit mieux fon deffein 
& en coloreroit l’executior 
quand il la voudroit faire 
éclater ; Il propofa donc dans 
cette vüë le Mariage defon 
Fils avec la Princeñe Cathe- 
rine fœur cadette de la Prin- 
ceffe Sophi ; mais fa teme- 
rité meut par le fuccez qu’il 
s’étoit promis, la hardiefle de 
fon deflein déplût à la Cour; 
& comme on fit réflexion que 
cette alliance ne fe pouvoit 
faire qu’au préjudice de la 
feureté des jeunes Czars, la 
Princefle Sophie trouva elle: 
même le moyen de prévenif 
un inconvenient qui ne pou 
voit 
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Voit eftre que dangereux à 
l'Empire des Rufliens ;, & 
Jūgeant bien qu'elle devoit 
avoir plus de crainte pour 
fon authorité, par Pambition 
de Couvanski , qu’elle n’a- 
voit eu de tous ceux qu’il 
avoit fait mourir, fût la pre- 
miere qui opina qu'il fa- 
loit s’en deffaire & le punir 
de tous fes crimes, de la 
Plus part defquels elle avoit 
tfté confentante ; C’eft une 
Coutüme en Mofcovie de ce- 
lebrer avec folemnité la fette 
des enfans de la maifon Cza- 
"tenne. Le Prince ou la Prin- 
tefe dont la fefte eft fo- 
Cmnifée , fait un regal & 
tecoit les compliments des 
Principaux de l’Empire. La 

Ourvoulut celebrer au Con- 
vent de la Trinité la fefte de 
C Ste 
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Ste Catherine, dont la Prin« 
cefle, que le Boyar Couvans- 
ki deftinoit à fon fils por- 
toitle nom. La Princeffe So- 
phie en donna advis à tous 
les Boyars & y invita par- 
ticulierement Couvanski qui 
continuoit à Mofcou les cru- 
autéz que la Princeffe avoit 
fait femblant d'approuver. 
On prit cependant des mefu- 
res pour fe deffaire de cet af- 
pirantau T hrône. Le Prince 
Boyar Bazile Bafilertich Ca- 
lifchin dont nous aurons en: 
core occafion de parler dans 
ce recit, confeilla de ne point 
differer la chofe, & en effet 
on ne perdit point de temps» 
& fut attaqué fur le chemin 
delaT rinitéparenviron 2005 
Cavaliers apoftéz : Il füc pris 
& conduit dans une marfo” 
voifiné 
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Voifiné où fa fentence luy 
Ut lenë & où fa tefte & celle 
€ fon fils furent mis à bas. 
Les Eftrelles furent d’abord 
Urpris de cette nouvelle & 
tftourdis comme d’un coup 
efoudre qui avoit frapétout 
€ corps , mais peu aprés à 
€ur eftonnement fucceda la 
Colere & la rage , 1lss’attrou- 
Perent difants qu’ils avoient 
Perdu leur pere,& jurans hau- 
tement & d’une commune 
Voix qu'ils vouloient venger 
à mort fur tous ceux qu'ils 
troiroient coupables fans dif. 
Unékion de perfonne ; ils 
€ failirent en effet des ar- 
Cenaux & des munitions de 
Berre, &ils étoient ce fem- 
ble d'humeur à tout exter- 
Miner. La Cour avertie du 


anger qui menaçoit l'Etat, 


C 2 fit 
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fit aflembler les autres trow 
pes, qui de tout tems off 
une jaloufie & haine irrecof! 
ciliable contre les Eftrelles: 
& ordonna aux Officiers Al 
lemands qui y font en gran 
nombredeferendreinceffani 
ment à la Trinité. Chacu” 


obeït à l’ordre , abandonf! 
fa femme & fes enfans pow 
fervir les Princes , & pe” 
fonne ne fut arrêté par l 
crainte que les Eftrelles né 


fe vengeaffent fur fa famille! 
de l'obéiffance qu’il rendo! 
aux Czars. La crainte quw” 
pouvoit avoir n’étoit pou” 
tant pas fans fondement; [6 
Ailemandsavoient leur quá” 
tier. dans un Faubourg € 
Mofcou. appellé KakouWl! 
& les Eftrelles ne mangt? 
rent pas de s’y tranfporter 4 
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1) vouloir faire main baffe 
k Chaude ; mais ils furent 
čtez par les remontrances 

© quelque-uns de leurs 
tux camarades qaileur fi- 
H connoître avec beau- 
up de jugement & de bon 
“s que sils mafacroient 
S femmes des Allemands, 
S maris mauroient pas pl- 
y affemblez leurs troupes , 
a ils ne fongeroient qu’à 
prendre vengeance ; la- 
telle s'étendroit fureux de- 
Us le premier jufqu’au der- 
LU avec une animofité ir- 
Conciliable, & qu’il ne leur 
p loit plus aprés une ation 
Crielle efperer jamais ni 
x ni pardon. Les Eftrelles 
p Yans fait reflexion fe laif- 
“ent perfuader. Le quartier 
tconferyé.Etans intimidés 


C3 & 


54 RELATION 
& fe voyans fans Chef, ils 
chercherent à faire leur paix» 
& ils trouverent la Cour af- 
fez difpéfée à la leur accor“ 
der; catpour dire la verité; 
elle ne demandoit pas mieux: 
La Milice ayant tué fes Co- 
lonels & fes autres Officierss 
envoya fes anciens- àla Couf 
pour demander fon pardon: 
elle l’obtint fans beaucoup 
de difficulté, & les. Czars 
vinrent aufli-tôt à Mofcoi 
accompagnez de la Noblefé 
& de tous les Officiers étran- 
gers.Les Eftrelles des Armées 
vinrent à la rencontre , fe jet” 
terent à terre , & crierent mi’ 
fericorde;les Czars ayańs fait 
figne de la main qu’on leuf 
pardonnoit, les Soldats con” 
trits fe leverent, conduifirent 
les Czars jufqu’au Palais, ø 
yer” 
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Verferent des larmes dejoye 
€ revoir leurs Princes de 
tetour dans leur ville capita- 
le, & de lesy revoir clemens. 
Ce même jour le Prince 
Bazile Bafilervick fut hon- 
horé dela Charge de Grand 
Chancelier , & de celle de 
Jrenimieuk ou de Miniftre 
d'Etat temporel; c’eft à dire 
d'Adminiftrateur de P E mpi- 
fe pendant un certain tems 
Prefcrit.Ce Prince Galifchin 
(ft fans contredit.un des plus 
fbirituels, des plus polis & 
des plus magnifiques qu’il y 
ut jamais eû en cepais-là, 
qu’il avoit deffeinde mettre 
ùr le même pied queles au- 
tres. If parloitbonlatin, & 
fe plaifoit fort à voir des é- 
trangers & à les regaler fans 
€s obliger à boire , lui-mé- 
C 4 me 


56 RELATION 

me ne büvoit point d’ Eauë 
de vie; tout fon plaifir étoit 
la converfation. Commeil 
méprifoit fort les Grands à 
caufe de leur incapacité, il 
pe s’attacha qu’au merite, & 
n’employa que ceux qu’il ju- 
gea en avoir, & qu'il efpe- 
roit lui être fideles. Ce Chan- 
celier commença les fonc- 
tions de fa Charge par une 
exaéte inquifition des Eftrel- 
les coupables, il en fitexe- 


cuter les principaux, & con- 


damna les autres à l'exil, de 
ces exilez on compofa qua- 
tre Regimens, dont l’un fut 
relegué à Bialogrod frontiere 
de T'artarie, Pautre à Sibirka 
fur le Volga dans le Royau- 


me de Cazan, letroifiéme à 
Kourskaen P Ukraine, & le 
quatriéme à Sueska dans le 


mème 
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Même païs. Les affaires étans: 
amfi pacifiées , le Prince Ga- 
lifchin fe faifit des emplois: 
Confiderables vacans par la 
Mort des mafacrez , & en- 
tlautres de’célui de Preca-- 
finoy Zemeské, cet à dire 
de Directeur du Bureau, où 
eft gardé l’ Etat des Troupes’ 
fur Le pied étranger, comme: 
de Soldats, Cavaliers & de! 
ragons. 
, Ce Bureau avoit toûjours® 
(té dirigé par un Boyar Se-- 
lateur du Prekaz Bialrouski , 
du du’ Bureau de la Roupie 
anche où font ordinaire 
ment decidées les affairés des 
Cofiques & de l'Ukraine. Le 
Même Prince nomma Grand: 
uge des Eftréllés ua homme: 
€ fortune’ appellé Tehcke-- 
Witau fimbleSecretairéd'E-- 
C5 tät; 
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tat,& il età prefent à Kal- 
nik ; office immediatement 
aprés le Boyar Senateur. Ga- 
lifchin donna à fon Coulin 
Germain lePrecaz Cazans- 
kir,ou la Chambre du Gazan 
où fe traitent les affaires du 
Cazan Daftrakan&de Cirka- 
fie. Il donna au Dominiak 
Emilian Vereuxau le Mora- 
feuski Precaz où les affaires 
des Villes fituéesfurle Tanais 
font rapportées; Il donnale 
Caflina,où le Grand Trefor à 
l’Akalnik Talakorou dans le 
Duvofki Precaz ? autrement 
Chambre des Domaines de 
la maifon Czarienne: Enun 
mot , toutes fes Chambres 
autrefois ftenuës par des 
Boyars Senateurs, tous gens 
capables de contrecarer À 
wreminick ou le premier Mi- 
nift 
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Mftre temporel ; comme ils 
fent, furent alors remplies 

€ gens de néant par ce Prin- 
te qui poffede cette Grande 

arges & qui fe fait un 
Plaifir d’avoir des Créatures 
non pas des Collegues. 
ette conduire attira àGalif- 
chin la haine de&fdmilles pa- 
tticiennes quife voyoient ex 
Qluës-de leurs prérogatives, 
obligées de lui faire la 
four plus qu’elles n’avoient 
Coûtume de la faire à fes prés 
peceffeurs. Cette hainesne 
tmpêcha pas de fe foûtenir 
ans fa fuprème autorité, & 
edifpofer detoutàfonavan- 
uge, il confcilla la paix ge- 
tralle avec les Suedois dont 
€s Ambaffadeurs qui fe tron- 
trent alors à Mofcou ne 
fouverent point d’obitacles 
C6 à 
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à leurs prétentions.Quelques 
années aprés ce Traité, les 
Imperiaux & les Polonois: 
furent engagez à la: guerre 
contrele Turc. Les premiers 
voulurent engager les Mof-: 
covites à fe liguer aveceux 3 


mais l’Ambañflade fut fans 
effet. Les Polonois profitans’ 
de l’occafion- refolurent: de’ 
traiter une paix genérale, & 
de faire declarer la Mofcovie 
poureux:Ilsenvoyerent pouf 


cefa à Mofcou une Ambala- 


dg&icompofée de trois Seig-' 
ñeurs de la Couronne, &-de: 


trois de Lituanie, le Palatin 

de Pofnanie Grzemontarviks’ 

&les Comtes Pizyemfki & 

Potourvski furent ceux del” 

Couronne. 
LeGrandChancelierOque” 

nokifonneyeu;, &un co 

t 
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ESapiha furent ceux de Li- 
thuanie Le dernier fut rete- 
uen Pologne par la mort de 
On frere.& les cinq autres ar 
verent heureufement Moff- 
Cou: Aprés plufieurs con: 
ferences; & mème aprés Pau- 

lance de congé, on s’accom- 
Moda, les Polonoiscederent: 
turs prétentions fur l U krai- 
ne; ou pais des Cofaques, fur 
le Duché de Smolensko , & 

ur d'autres terres conquifes 
Par les Mofcovites , & les 
Czars s’obligerent à fairela 
Buerre aux Precopites, &à 
Soppofer à leurs incurfons 
tn Pologne. Cet accord fut 
flemnellement celebré: les 


Ambaffadeurs furent récalez,. 


les: Empereurs même leur: 
rent préfénter à boire parun: 
Grand Seigneur aprés avoir. 
G 7 mis: 
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mis la main fur la coupe,hon- 
neur qui navoit auparavant 
jamais été fait à aucune per- 
{onne de ce caractere. 

On dépêcha enfuite de 
Mofcovie des Ambañladeurs 
à tous les Princes Chrétiens 
pour les animer à une ligue 
genéralle contre le Turc, le 
Boyar- Borice Pietreuvick 
Cheremitau fut envoyé en 
Pologne & de-là à Vienne, 
où toute l’Europe peut fça- 
voir l’état dela négotiation. 
Le Kenas Jacob Seudrewick 
Dolgoroka Efpalenick où 
Gentilhomme de la Cham- 


bre des Czars fut expedié en: 


France & en Efpagne, ilef 
de la plus ancienne famillé 
du païs, ileft charmé des ma- 
nieres du Roy tres-Chrétien s 
& il dit que quoi qu’onait 

fait 
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at -en France. infulte à fon 
aitre, il eft plus contant 
€ cette Cour que de celle 
Efpagne , où le Czara été 
Meux.traité.Son neveu qu’il 
Woit laiffé en France pour 
Pprendre la Langue eft le 
čl Mofcovite qui parle 
rançois, ils ne font que qua- 
te dans tout ce vafte païs-là 
Qui parlent Latin, & ce pour 
poir eu des Gouverneurs 
olonois; enun mot,chaque 
tince de l’Europe eût un 
voyé des Czars, dans cette 
tonjoncture. On fe prepara à 


| Campagne de 1687. qu’on 


louloit faire en Crimée L’E- 
tion du Genéraliffime fut 
pel quetemsén fufpens. Le 
tinceGalifchin propofaplu. 

Lurs Seigneurs capables de 
t emplois mais il lui fut 
dit 
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dit dün Commun accord: 
quepuifqu’ilavoitfaitla pait 
avec la Pologne,il devoit lui- 
même prendre la peine de 
voir fi- la Conquête du Pere’ 
cop étoit aufliaifée qu’il le 
difoit. IL fit tout fon poffiblé 
pourne pas accepter cet em- 
ploi, jugeant bien en homme 
d’efprit qu’il y trouveroit 
peut-être de grandes dificul 


tés dë l’évenement defquelles 


il demeureroit refponfabté; 
que malgré toutes les pré’ 
cautions & la prudence qu’il 
pouvoitavoir;il lui feroit dif 
ficile de fauver fa réputation 
s’il neréuflifloit pas,qu’enco: 
re qu'on lui donnât une Ar’ 
mée formidable parle grand 
nombre de Troupes, cé n’é 
toit qu'une multitude de 
Païfans, méchants Soldats & 


i 


aa 
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Peu agueris,avec lefquels ilne 
Pourroit jamaisentreprendre 
Une action de vigueur, &en 
rtir avec honneur , étant 
Plus grand politique & hom- 
Me de Cabinet que grand 
Capitaine. 11 prévoyoit que 
On abfence pourroit lui faire 
Plus de tort que la conquête 
€ la Crimée ne luiapporte- 
toit d'honneur & de gloire, 
Vautant plus qu’ilne préten- 
oit point s'élever par ce 
Moyen, ni fe faire confide- 
fr davantage par le com- 
mandement des Armées, & 
Yoyoit fort bien que. ceux 
Quiinfftoientleplus ce qu’il 

| brit cet emploi,nele faifoient 
que par la jaloufie qu'ils a- 
loient de lui, & dans la pen- 
ĉe de lui nuire , fous un faux 
mblant de l’honnorer de la 
quas 
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qualité de Generaliffime. I 
eft vrai que les Séigneurs qui 
lui propoferent le parti n’a- 
voient pas été confentans dê 
l’accord avec les Polonois:ils 
fçavoient d’ailleurs de quelle 


difficulté étoit l'entreprife | 


fur la Crimée: & ilsétoient 
au fi bien aifes d'engager Ga’ 
lifchin à fortir de Mofcous 
& de diminuer par fon ab- 
fence fa trop grande autorité: 
La pluralité des voix lem- 
porta au grand mécontenté’ 
ment de Galifchin qui fut en” 
gagé d'honneur à prendre 14 
conduite de l’expeditiof 
dont on effaiera de faire le ré’ 
cit dans la fuite de ce traité. 


54 
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AIRES 
CAO g ER 


Expedition. des. Mofcovites 
en Crimee depuis 1687. 


Ju/qu'en 1689. 


Pres de meures délibe- 
rations, les Mofcovites 
ayans arrêté dans le Confeil 
de guerre. d’envoyer contre 
es petits Tartares un corps 
d’Arméeconfiderable, nom- 
Ma, le Prince Galifchin 
Woivode Bolfchoy, c’eft à 
dire Genéraliflime : le Boyar 
Alexis Simonewich Chein 
oyevodede Novogrodiski 
eneral de l’armée de Cazau; 

e Domini d'Uvoranin Ir- 
tan GeorharrichLerrenteteaw 
oivode Dartaolski Gené- 
D ral 
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tal d’une petite Armée de 
Cofaques & autres Troupes 
leftes qui marchent toûjours 
devant l Armée du Genéra- 
Lflime , & à qui on peut don- 
ner le titre d’enfans perdus; 
& l’Akalnik Levanti Roma- 
norrick ne Pleuvan Woi- 


vode de Serene Genéral de 


FP Armée de Serene & Kencas 


ou Prince Michel Andru- 
mich Galichin Vaivode de 


Bialogrod, Genéral de P Ar- 
méedeBialogrod,lequel étoit 
Coufin germain du Grand 
Galifchin Il avoit une fi gran’ 
de inclination pour les étran- 
gers,;que quand il partit pouf 


fon gouvernement, il emme- | 
na avec lui tous ceux qui vou- 


lurent le fuivre, entr'autres 
un François qui lui apprit 14 
langue, 


Toutes 
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Toutes les Armées de la 
Rufe Blanche étant ainfi 
Pourvüës de Chefs ; & les 
Cofaques ayant aufi leur 
ettman ordinaire, l’on fon- 
Bea au moyen d’avoir & de 
faire conduire les munitions 
de guerre & de bouche. Tous 
les Habitans du grand Em- 
Pire des Czars furent dabord 
taxez à un Rouble par feu, 
& le Rouble ayant à peu prés 
a valeur de cinq livres de 
rance ; on peut juger des 
fommes immenfes que l’on 
eva, 

Le Prince Galifchin obtint 
€ncore que fon Fils fût recû 
fon Collegue aux Chancel- 

cries ; ce qui fut une nou: 
Velle märque de fon credit 

auprés de la Princefe. 
Le rendez-vous de toutes 
les 
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les Armées fut donné en 
Ukraine au païs de ces Cofa- 
ques qui {ont independans de 
l’'Hettman, & qui font com- 
mandez par des Polkovvniks 
on Colonels. L'Armée dé 
Mofcou fut portée à Arteck; 
celle de Novogrod a Aufki ; 
celle de Cazan à Rouplaufki, 
celle de Serau à Kraftena- 
kouft, & cellede Bialogrod 
qui devoit demeurer aux 
frontieres ; fut portée à Bia- 
logrod. L’Hettman affem- 
bla fon Arméeà Calitchs & 
comme l’ordre étoit queles 
Armées fuflent en quartier 
d’Afflemblée le premier jouf 
de Mars, les Troupes mar- 
cherent tout l’hyver de l'an 
1686. pour s’y rendre le prë- 
mier jour de May, Les Ar- 


mées aflemblées au os 
e 
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p 300000. hommes de pied 
ia lococo. chevaux, femi- 
nten campagne, & campe- 
tent au de là du Fleuve de 

arle; Aprés yavoir féjour- 
f quelques jours, on mar- 

aducôtéde PoltavveVille 
tla dépendancede l’Hett- 
Man, De là on avança juf- 
Wà Scarfin fur la riviere 
it, où on féjourna quel- 
+ Jours , en attendant une 
rtaine Image de la Vierge 


que la credulité des Mofcovi- 
Si avoit renduë miraculeufe, 
n Moine affura les Gene- 
ux qu'il avoit efté favorifé 
Le neapparition,&que la Ste, 
terge luy avoit dit que fans 


t 5 ' : 
lle1 entreprife fur la Crimée 


“Toit inutile, & qu’il faloit 
la on portât fon Image à 
fmée. La complaifance 
des 
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des Chefs & la fuperftition 
de la Milice à laquelle 16 
Mofcovites font adonn@ 
plus qu’aucuns peuples di 
monde;arrèta pendant quit 
Ze jours inutilement la ma” 
che des A rmées,& l’on ned? 
campa qu’aprés avoir reçl 
l'Image miraculeufe av% 
toutes les ceremonies requ! 
fes.Le r5.Juin on arriva à 5% 
marc- R eka, laquelle comm? 
les autres rivieres dont now 
avons parlé,fe va rendre dan’ 
le Boriftene,& fur des Pont 
qu’on y fit en diligence 1 
Armées pafferent. Le 0. dé 
Samare,ayant toû jours le B0” 
niftene à leur droite. On vif! 
camper à Tartarska Rzek? 
ou Riviere des Tartares, 
Tatarska Rzeka à Moufci! 
Rzeba, de Moufcau Rzek 
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t Kaminka ; de Kaminka à 
Kouskiourda;de Kouskiour- 
4 à Kerachekefa,d’où les Ar- 
Mées ne purent paffer outre ; 
echereffe les arreftant,&on 
Prit avec. étonnement qu’à 
0. lieués à la rondeelle étoit 
lextraordinaire que l’ardeur 
U Soleil avoit allumé toutes 
SCampagnes;8&qu’il n’y fa- 
bit pointefperer de fourage. 
LeGeneralifime extreme- 
dent furprisdecettenouvelle 
Wtobligé de prendrefon par- 
Yil changea le deffein qu’il 
poit d’extérminetKhamavec 
is $00000. hommes en celuy 
retourner fur fes pas, 
| en effet de Karatchekerra, 
print camper fur les bords du 
ritene, & pour fourager 
* que linnondation & la 
ficheurde ce Fleuve avoit 
| D ga- 
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garenty.du feu & de la fechét 


refle ; & pour faciliter en mê 
me temps fon retour, card} 


cftoit à craindre que les Tat 
tares ne vinflent fondre furf4 
nombreufe Armée , mais-em 
baraffée d’une fi prodigieufé 
quantité de bagages que-les 
Officiers Allemands affurent 
qu'il yavoit plus d’unmilliof 
de Chevaux, ceque l’on au 
ra fans doute de la peine à 
s’imaginer; mais qui.cepeñ’ 


dant peuteftre probable, puif: 
que dans l’ Armée de. 24000: 
hommes combattans, que Je 
Roy dePologne mena fur 1 


mer noire en 1686. il 
45900!Chariots d'équipagéf 
L’on peut aprés cela faciles 
ment croireque leshommes 
les chevaux-periffoient-par le 
chaleurs exceffives, .&:pardf 
man” 


yavof ; 
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tangue de fourage;la diffen- 
‘efe joignant à l’indigen- 
SE le poiffon falé & à demy 
Pourry que le foldat étoit ob- 
'Béde manger pour obferver 
WCarefme que les Ruffiens 
ntau mois d’Aouft ;enleva 
tie proffe quantité degens, 
“en mit une infinité d’autres 
tors d’eftat de fuivre:ondéta- 
‘à cependant un corps de 
0000. hommes commandé 
Dar lEvanty Romanovvich 
à €pleuvant chef de l’armée 


_CSeérene, & on luy ordonna 


fS’avancerjufqu’à Zarparo- 
By à deffein de fairecroire 
Ux Tartares que les Mofco- 
es n’avoient pas plus de 
Monde, le filsde l’Hetteman 
lwan Samuelerrich fut aufi 
Mmandé avec un corpsde 
Sfaques,le refte de P Armée 
D 2 rC- 
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retourna vers laRivieredeS# 
mare où lePrinceayant obfer 
vélafituation du lieu, projet 
tad’ybaftirune Ville,qui půl 
teniren bride les C ofaques, 
mefme les Tartares,quoy qu 
les derniers puiflent entrer €f 
Ruflie par plufeurs endroits 
L'année fuivante cette Vill 
futeneffet fur pied,commeof 
verra dansla fuite: Delarivié’ 
réde Samare on.vint camp“ 
{ur la Riviere de Marle,où0! 
atendiît les ordres de Mo” 
cou, pour le licentiement 


l'Armée, &le Prince cepef 


dant pour s’excufér à la Col 
dumauvais fuccez de faCañ 

agne.n’oublia rien pour faif” 
tomber fes fautes fur l'Hett” 
man Jvvan Somuelerrich; 
bien que ce Prince fut pu” 
fant & commandant à tout! 


PUcraif 
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craine, quis’eft foulevée 
antre les Polonois fous le 
snede Laditlas dérnier , & 
pil ait toûjouts 100000: 
Ommes de miliceenCampa- 
8e, il entreprit de le perdre, 
Want la Princefle pour lui,la- 
pelle lavoit rendu puiffant. 
lécrivit doncenCour;char- 
ta l’Hetteman de toùt,&fol- 
Cita un ordre pour le depof- 
tder & le pouvoir d'en élire 
ln autre. L'ordre ne fut pas 
Putôtvenu,que Galifchin fit 
Prendre de nuit l'Hetteman 
Par les Eftrelles mefme , qu'il 
Woit demandé: pour fa gar- 
de. s’eftant diffiéides Cofa- 
ques,- il le fitconduire lié & 
Rarotté à un endroit de la 
brande Armée appellé Cha- 
a ,: C’eft à dire au Pavillon 
€Juftice , qui danstoutesles 


D3 Ar- 
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Armées Mofcovites eft toi 
jours planté au quartier d 
General, & ayant ordonné le 
matin que tous les Officier’ 
& la Nobleffe en corps fé 
rendiflent auprés de luy , les 
Boyars Generaux prirent {€ 
ance: on amena l’Hettemañ 
Samuelerrich , on luy fit 14 
lecture de l’ordre de l’'Empe- 
reur & on luy confronta les 
principaux desCofaques qu’ 
onavoit gagnez & qui l’accu 
ferent d’avoir eù intelligenc£ 
avec le Kham & d’avoir fous 


main donné les ordres pouf 


l’'embrafement des fourages: 
x 
Ce pauvreGeneral vit alors f4 


fortune bien renverfée : on | 


changea jufqwau titre de 
Vielmozny, c’eft à dire tres: 
puiffant , en celuy de Scour- 
wecin c’eftidire, fils de pu- 

tain 
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tain , fes domeftiques mefme 
perdirent tout refpet, & un 
de fes Colonels apelé Dimi- 
ttouki tira le fabre pour le 
tuer, mais Galifchin empé- 
Cha le coup. & dit que l Hert- 
teman eftoitlà poureftre juge 
dans les formes, & non-pas 
Pour eftre mafacré. 

Ce Confeil de Guerre étant 
finy, & l’Hetteman ayant été 
Mis fous une feure garde, on 
dépefcha un courier à Ko- 
Manowick Nepleuvan avec 
Ordre de fe faifir du fils de 
PHetteman Samuelerrich qui 
avoit efté détaché avec fon 
Pere: mais comme quelques 
Cofaques affidez avoient pris 
les devans & averty le fils de 
l’'Hetteman ; Nepluvan ne 
pút qu'avec peine le joindre, 
Parce qu'avec fes troupes it 


D 4 Atr- 
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s’éloignoit le- plus qu'il 


pouvoit; il- envoya cepen 
dant fignifier aux principau% 
des Cofaques l’ordre de li: 
vrer le fils de l’Hetteman ; les 
Compachiks,ou la Cavalerié 
confentit à le donner, les 
Sardouchiks., où l’Infanteri® 


entoura fa tente,: & neper 


mit pas qu’on prit fon Com- 


mandant ,elle fe laiffa cepen“ 


dant gagner,;& d’un commun 
acçord le fils de l’Hetteman 
fut livré à Nepleuvan, qui 
glorieux defa proye, &ravy 
d’avoir dequoy reparer léc- 
hec qu’il avoit receu auprés 
de Kamifton dans fon choc 
avec Naradin Sultan fur le 
bord du Nieper s’en retournä 
dans fon quartier. 

Pendant que d’un côtéon 
prenoient le Fils, les Boyars 


Gene- 
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Genéraux fongeoient de l’au- 
re à d’égrader le pere, & à 
lommer un autre Hettman, 

amuelerrich fut relegué.en ` 
iberic. On affembla les Co- 
flaques pour Election, &un ' 
nommé Mazepa Piftarz où 
Secretaire d’Etat fut procla- ` 
té Hettman avec joye. Ce 
rince n’eft pas bél homme ` 
Mais fort fçavant, il parle-la 
iangue Latinéen perfeétion. : 
lleft Cofaquedenation.aété ` 
élevé Page du Roy Cazimir,’ 
& Officier de fes Gardes;aufli ‘ 
cft:il fort affeétionné à la Po~” 
ogne: i, | 
Le Prince Galifchin réüflit 
ainfi dans fon deflein y: mais ` 
Une grande partie: des Cofa- 
Ques qui n’avoient point été” 
appellez à l'Election;'témoi- ~ 
Sha h’êrre pas contante 5 11 y” 
D;5 eût? 
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eût quelque revoltedans leuf 
Villes&cquelques Maifons d£ 
Peulkonniks,ouColonels,fu 
renten leurs abfences mifes af 
pillage, le nouvel Hettmaf, 
voulant appaifer les troubles 
demanda quelques Troupes 
au Prince Galifchin,& on luy 
donna 30c0. hommes de pie 
de l’ Armée de Smolensko, & 
1000. Chevaux pour le con 
duire jufqu’a Baturinrefiden” 
ce ordinaire des Hettmans. 

L’ordredelicentierl Arméé 
arriva peu de tems aprés I 
Lettre de leurs Majeftez 7 | 
qui fut lůë en prefence dé 
tous les Officiers,& l’on y en | 
tendit avec plaifir les loüan 
gespour les bons fervices rer” 
dus, C haque General eut unf 
médaille d’or avec la figuré 
des deux Empereurs & del 

Prs 
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Princeffe , attachée à une 
Chaîne d’or , le tout de la va- 
eur dero.Ducats;chaqueCo- 
onel eut une Médaille fans 
Chaine dela valeur d’un Du- 
Cat, chaque Lieutenant- Co- 
onel & chaque Major une 
d'un demy Ducat , chaque 
Soldat & chaque Eftrelle eut 
Une Copique d’or, c’eit-à- 
dire , environ 25. fols, la 
Copique d’argent n’en valant 
qu'un, Le Prince Galifchin 
Par fes-prefens ,; qu'ileüût l’a- 
drefle d'obtenir des Czars,ou 
Pour mieux dire de la Prin- 
Ceffeen faveur de l’armée,ap- 
Paifa certains murmures , qui 
Sélevoient dans les Troupes 
Contre fa petfonne. Il gagna 
encore les principaux de ta 
Nobleffe par desemplois qui 
es dédommageoient de leurs 

D dé- 
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dépenfes:de forte qu’à fon af” 


rivée à Mofcou, il ne vit per 
fonne contre luy, il futreçl 
de la Princefle ; avectous les 
témoignages de: joyer qui 
pouvoit fouhaiter, &il reprit 
en main les affaires avec plus 


d'autorité qu’il n’avoit:fait 


auparavant. 


La premiere chofé que Ga 


lifchin propofaau Confeil fut 
Putilité de bâtir une Ville fut 
la Riviere dé Samare, où Pon 
pút avoir des magazins pouf 
toutes fortes de munitions, la 
chofcayant étéréfoluëlaKal 


nik Levanty- Rémanovvich 


Nepleuvant eût ordre de ff 
mettre à la tête de ‘36000! 
hommes, & d'aller bätir cette 
Ville: L'Héttman avec fe 
Troupes fut aufli commandé 


Pour:cela,; & ce deflein:ef 
ayant 


ürent affemblées en la Villé 
deNiski, & fe rendirent à 
amare. lé dernier. jour de- 
lai. En un mois de tems la 
Ville fut fur pied ; car elle 
Métoità peu prés qu'un re- 
tranchément pour arrêter les 
artares & les Cofiques, on 
üy donna le nom de Nowo: 
ogrodilla; ou de Nôtre- Da- 
Me la Veuve, &y ayant laiflé 
Garnifon ; l’Arméefé retira: 
akalnik en confideration de 
es fervices fut fait Boyar , 
& on reconnu à la Campagne 
d1689:que certe Ville étoit 
Pun'grand fecours pour les 
agazins de toutes fortes dè : 
Vivres dont les Troupes fu: - 
lenttout-à-fait foulagées. 


D; CAM:- 
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CAMPAGNE 
ou Expedition des Mofc% 


vites en Crimée l'an 1 689 


E Prince Galifchin s% 
perfevant tous les jout 
que le party de Pierre fe r 
veilloit ,& aprehendant qu" 
ne fe fortifiät par fon abfenc& 


fit fous main ce qu’il pût pouf 

faire tomber cetteCampagné 

le Commandement de l’ At 

mée fur un autre que duy” 

maistrouvant trop de difficul | Premier Février au quartier 
"de" . Les 2 . g , . 

té à faire réüflir fon dellein» | SAffemblée. Ce qui fut exe- 


ilprit lui-même par politiqué 
le party de fe propofer, J} 
geantbienenhomme d’efpfi 

qu’il feroit beaucoup pli 
honnête pour luy de s’y of 
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bonne grace, que d’atten- 
dre de fe voir forcé de Pac- 
lepter & mit pour cela toutes 
Chofes en état de pouvoir re- 
Parer les fautes qu’il avoit 
tommifes dans la premiere 
ampagne;car CePrinceétoit 
Puserand politique,queCa- 
Mitaine, & ayant facilement 
tenu ce qu’ildemandoit;on 
lgea à propos de faire partir 
Armée plütôt qu’on avoit 
ait la premiere Campagne, 
Ont le fuccés avoit été tres- 
Mauvais faute de diligence: 
ordre fut donc deferendrele 


futé ponétuellement , les 
roupes dés le mois de Dé- 
tembre  commencerent à 
Marcher de toutes parts, à la 
"ferye de celles du Royau- 
me 
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me de Ziberie, qui à caul 
de la guerre qu’il ett obligé 
de foûtenir contre lesPeuplés 
de la grande Tartarie leut 
voifins ; eft exemt de fournff 
dés gensdeguërre. Les pré 
paratifs furent plus grands 
que ceux de la Campagn? 
precedente. Le peuple net 
fút pas plus chargé,car on n’® 
Xigea par feu qu’un rouble: 


qu'on avoit coûtume de le 


ver. L’ Armée de Mofcou eut 
fón quartier d’affemblée ô 
Sont; celle de Novogrodä 


Rifki; celle de Cazan à Ba’ 


godouka ; cellede Biologro 

à Kamminski; celle de Ser? 
ne à Kalantar; &'toutes fes 
Armées furent commendéé 


par les mêmés Seigneurs, qu. 
avoient fervy à la premici? | 
Gampagne ; à la referve dé, 


P Arme? 
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lArmée deBialogrodquifüt 
ommandée parBoricePitro- 
Vich Cherremitau, à qui la: 
Margeavoit été donnéeaprés 
t mort de Michel Andre- 
VchGalipfchen;on ne fut pas 
Onp-tems en quartier, carle 
'incécommanda àtoutes les 
mées de marcheravant qué 
places fuflent rompuës au: 
deli de la Riviere de Marle, 
€ qui fut prudemment or- 
Onné , par la raifon que plu- 
lurs Rivieres qui étoient à 
Paffer dans cetteroute, cau-- 
nt dans le dégel des-innon-- 
Ations confiderables : L’In- 
terie fut campée de l’autre 
té de. la Riviere à entrée: 
Un-bois : La Cavaleriefut 
fée dansles Villes qui font. 
ls bords ; &'aprés avoir. 
tendu le dégel , le Prince: 
vint 
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vint planter fon Pavillon 4 
Pautre bord dela Riviere . lé 
premier jour du mois d'A 
vril;les Generaux en firent dé 
même, & le 6, on marcha di 
côté de Samare , où toutes lé 
Armées fe joignirent. 
L’HettmanMazepas’y ref” 
ditaufli.Lerz.du mois,onpal 
fa la Riviere,& fans féjournéf 
on marcha jufqu’à Perecoÿ 
où l’on arriva aprés un mo 
de marche,les bagages empê 
choient de faire de grand® 
journées, chaque Soldat pot 
tant avec foy des vivres pouf 
4. mois , fans ce qu’on luy” 
voit fait diftribuer à Samat? 
& dans les Deferts où PA 
mée paffa ; l'abondance dé” 
munitions rendoient fa mat” 
che plus difficile, lartillerl” 
compofée de 700. pieces 
cano” 


bE MosSCOVIE. 91 
non & dequantité de mor- 
ters contribuoit encore à 
à faire marcher plus lente- 
Ment:on arriva enfin à Kerat- 
theka où lon campa, les 

hevaux furent lâchez dans 
ts prez, dont l’herbe étoit 
trop courte pour être fauchée. 

e Soldat s’alant repofer juf- 
Ques à minuit, il fut vers cette 
eure-làallarmé d’un bruit de 
thorsleCamp,quele hannif- 
tment des Chevaux mélez 
lux cris des hommes rendoit 
Pouventables. On fe crut fur- 
Pris par les T'artares ; mais on 
prit que des Chevaux ef- 
tayez & courants de côté & 
Vautre avoient caufé ce de- 
rdre , il s’en trouva le Pen- 
Smain 6000. de perdus dans 
Armée de Mofcou,& quoy- 
Wils euffent les pieds liez ils 
S'É- 
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s'étoit fauvez du côté du 


Defert , on fut obligé de fe: 
Journerpourdonner à chacun 
le temps de chercher fes Cha’ 
Vaux; dont une grande parti® 
fut ramenée auCamp.Lelen- 
demain on décampa, & aprés 
quelques’journées on arriva 
au bord du Boriftene appellé 
Kairka ;oùdun parti prit quel 
ques Mofcovites Tartares,de 
quionfceut queleKham n’é- 
toit point à Perecop, maisatl 
Budziac,;ê&rquemêème on mat 
tendoit point cette Armée for’ 
midable ; qu’a la verité on 
voit oui dire que les Trou 
pes étoienten marche ; mais 
qu'on croyoit que c’étoif 
pour bâtir , comme l’on avoit 
fait l’année precedente, & 
qu’eux avoient été envoyeZ 
parKalga Sultanen favoir def 


nou’ 
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Nouvelles : De Kairka on vint 


Camper à Kairka Mefchefna, 
où le Prince Galifchin' or- 
donna que fur chaque chariot 
‘on prit.des facines, quatre 
Pieux & de l’eau ; parce que 
Plus outre on ne trouveroit 
Plus debois.De:làs’éloignanit 
du Boriftene ,on marcha vers 
le midy droitfous Perecop, 
& l’ Armée fut deux jours fans 
avoir d’eau. Le 1 3.de May les 
Coureurs qui s’étoient déta- 
Chez de grand matin donne- 
tentavis que l’on voyoitl’En- 
nemi. On fe prepara à lerece- 
Voir, les bagages foutenus de 
Infanterie & du canon mar- 
Choient fur la droite.& la Ca- 
Valerie & la Noblefle tenoit 
Agauche de chaque corps 
armée ; lecorps de Mofcou 
Commandé par le Prince Ga- 
lifchin 
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lifchin étoit dans le milieu 
l’ Armée de Novogrod occu 
poit la droite & l Hettmanl4 
gauche;à la gauche de Hett- 
man étoit Scheremitau & 
Dolga Kourka;& Nepluvañ 
compofoit Parriere-garde;les 
TFartares vinrent fondre fuf 
l'avant-garde de Schein,d’où 
aprésquelques efcarmouches 
ils paflerent tout d’un coup 
deladroite à la gauche, &at- 
taquerent l Armée de Sche- 
remitau , qui étant la moins 
nombreufe fut en un moment 
mifeen déroute : la Cavalerié 
lâchale pied,’ Ennemy ferü4 
fur les Bagages qui faillirent 
à être emportez ;mais le Prin 
ceGalifchin ayant d’abord en- 
voyé du fecours à Scheremi- 
tau , les Tartares furent con- 


traints defe retirer & de p 
ef 


[Ce 
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lechemin libre pourarri- 
erà Thorna-d’Oliva, où les 

Imées fe camperent à caufe 
tla commodité de l’eau , le 
lu étant marécageux ; éloi- 
bé de cinglieuësde Perecop 
fourniffant des pâturages 
\x beftiaux du pays.Un pe- 
t nombre de Tartares cam- 
andez par Garka Sultan s’a- 
nca pour reconnoître la 
| arche, & curieux de fçavoir 
tfort,ou le foibledes Trou- 
les, fit plufieurs prifonniers 
ont on tira les informations 
l’on fouhaitoit.On les con: 


| Ufit enfuite au Kham qui 


étoitqu’Atrois lieües de-là, 
inpé à Kalantecheck;,petite 
Wiere deux hieuësdePere- 
OP qui prenant fa fource 
qas le Defert, va fe rendre 
àns les Palus Meotides ou 

Mer 


Q 
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noire.Carileft bôn de fçavoi 
quela marche desMofcovité 
vers la Crimée, ayant étér# 
portée au Kham; il'étoit V6 
nu du Budziac avec 4000 
Chevaux-pour deffendre foh 
terrain ; ilétoit arrivé à R# 
tanfchek deux jours avant lé 
Mofcovites, & avoit pall? 
leBoriftene à AffenanKirmañ 
Ville fur cetteRiviere appa” 
tenante aux Turcs. Le 16: 
dudit mois! Armée decamp’ 
pour venir à Zelona Dolin 
quieft à une lieuë de Tharn) 
Dolina &leKham vintau de’ 


vantdesMofcovitesavectol” | 


tes fes forces, qui à ce quo” 
pouvoit conjeéturer pouvoff 
monter à 30 ou 40000: Che” 
vaux marchants en plufietf? 
pelotons. L’ Armée fe trouv? 


infenfiblement environnééd£ 
Tartar? 


) 
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Tartares , & fut obligé de 
are halte; on fe repardoit 
ans s'émouvoir, & quoi-que 
on crût que les Mofcovites 
Uffent pour l’ofienfive: ils fe 
Contenterent de demeurer fur 
qui vive, entourés de bons 
Chevaux de frizes qu’on avoit 
apportés fur les chariots, & 
ui fervoient alors à les dé- 
endre. L’infanterie fous les 
dtmes, & toute l'artillerie fai- 
ient du camp une retraite 
ture, &queles Tartares ne 
Pouvoient forcer ; la Cavale- 
le étoit. hors du retranché- 
Ments cequi anima trois ou 
Quatre détachements Tarta- 
RS chacun d'environ 1060. 

hevaux à venir fondre fur 
je : la déroute fuivit de prés 
pepe & les bagages fu- 
nt d’un grand fecours àcet- 
te 


> 
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te. Cavalerie désordonnée;of 
ne laifla pas de comter'3..0l 
400. Tartares que la Mout 
queterie foûtenuë du cano” 
avoit jetté {ur le carreau, & 
il demeura aufli dans cetteot 
cañon quantité de Mofcovi 
tes qui furent tués par 169 
leurs propres. Cependant lé 
Tartares commandés par Na 
radin Sultan chargerent 8? 
l’autrecôté les Cofaques dé 


Sont & d’Ackrerko, quis” 


voient à leur tête Emilif 
Everecunau Dominidiak of 
Secretaire d'Etat. Le Cow 
mandant peu habile à lague!” 
re; & en cela veritableme” 


Mofcovite fe troubla telle 


ment, :qu'il ne pût foút” | 


Peflort desEnnemis;les bag” | 
ges furent enfoncés; quant! | 


de Chevaux tués ôterenf 4 
cet! 
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tette Armée le moyen defe 
duver; &.les Tartares ayant 
Percé jufqu’au centre descha- 
lots | emmenerent En SEn rC- 
lournant 20.:pieces-de canon 
Qilstrouverentmontés&at: 
elés;de forte que file, Boyaë 
Noukane, fe fütayancé-avec 
On Armée,tous les Cofaques 
tuffent été taillez en pieces: 

Scheremitan futen même- 
Kms. attaqué par un autre 
forps. de Tartares qui jperça 
Mfqu’à fes bagages; mais à la 
Yerité il foûtintle choc avec 
Plus. de vigueur que,n’avoit 
ut Emihian,, & obligea les 
A artares à {e-retirer : Il fit 
Art bien fon devoir en.cette 
Mcafon. , étant. braveide fa 

rfonne&hommede merite, 
Maisennemy mortel deGalifs 
Un quiauroit été bien-aife 


E 2 qu’il 
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qu’il eût été battu& d’en êtré 
défait, ce qui feroit arrivé si 
n’avoit été promptement fe 
couru. Ces combats finis paf 
Jarétraitte des T'artares, qu! 
trouvoient de l'avantage & 
du butin , les Armées fere 
muërent pour aller cherche! 
de l’eau; on décampa donc |? 
lendemain pour venir à Ka- 
lantchek,&commeon n’avoi! 
pas trouvé avantageux que i 
Cavalerie marchât éloigne? 
des bagages ; on command! 
qu’elle fe tient parmi les file 
des chariots , & toutes les At 
mées qui jufqu’alors avoien! 
marché feparément ,fe joign 
renten un corps qui étoit ó? 
plus de 200000: chariots qu 
faifoient une figure carée ; 1 
bagages étoient comme not 


avons dit entourés dé cano, 
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&de toute l’ Infanterie ; qui 
Pour être plûtot:prête à fe re- 
trancher portoit fur les épau- 

tsleschevaux defrizes:Com:- 
Me on marchoit dans cetor- 
teles T'artares parurentenco- 
"6&aïans fait letourde toute 
Armée,où ils s'imaginoient 
trouver la Cavalerie hors des 
agages , ils fe contenterent 
€ faire peur auxMofcovites. 
ils difparurent : pour aller 
Onger à défendrele Perecop;, 
Qwils croïoient devoir être 
Ataqué par cetté nombreufe 
Armée; le mêémejour on vint 
tamper à Kalanfehck, & le 
Cndemain on paffa la Riviere 
3 gué, fans que l’on vit aucun 
Tatare. Ce qui donna la har: 
ieffe à plufieurs Mofcovites 
€ s'éloigner des bagages.& 
Émonter fur des éminences 


E 3 pour 
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pour voir le Perecop qui p# 
roifloit fumer dé |l’incendif 
des Fauxbours de laiVille dé 
Hur, que les Tartares mêm? 
avoientallumés,danslacraif” 
te qu’onné s’en emparat. L£ 
16 on marcha droit àPerecop 
& on vint camper prefque 4 
da portée du Canon de la Vil 
le’; enforte que l'Armée avot! 
la Mernoire à fa droite, & 
Défertà fa gauche : On nei 
point feu de la Ville, parc 
que la diftänce étroit trop 
grande; mais d’une Tour qu’ 
eft fur le bord delaMeron t% 
ti inceffamment le canon; ! 
étoit dix àonze heures du m” 
tin quandonarriva,&on efp®” 
roit la nuit attaquer le Perf 
copoufofté;maisle foir qua” 
onvintà l'ordre ; on futb” 


étonné ‘d'entendre quele le 


dema!’ 
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emain on retourneroit ; & 
Comme cette retraitte eft ex- 
traordinaire,il eft bon de s’ar- 
téterun peu furce quilacaufa. 

L'armée étant campée aflés 
prés de la Ville, les Coureurs 
Tatares Nogais& Kalmouchs 
Qui font fujets des Mofcovi- 
tes, efcarmouchant'avec les 
Perecopetes,u nNogayauSer- 
Vice de Kham reconnut par 
hazard un Mofcovite à qui il 
cria de loin en fon langage: 

ourquoi nousbattons-nous, 
Quene dis-tu à ton Boyar de 
faire la Paix avec le Khan : le 
Mofcovite répondit;que fi le 

oyar croyoit le Kham dans 
Ces fentiments, il y pouroit 
aufi eftre; mais que fi le 
Kham avoit bien envie de la 

aix ; il pouvoit envoyer 


des gens pour la traitter : Hé 


bien, dit le Nogay Perecopi- 
E4 te 
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te parle à ton Boyar, ou gent- 
ral, &affür-le que s’il veuf 
laPaix leKham y confentira 
Le Tartare Nogay alla d’a- 
bord rendre compte au Boyaf 
Galifchin de tout ce que le 
Tartare luy avoit dit, & il 
trouva ceGeneral dans la dif- 
pofition d'entrer en T'raité,& 
de fe retirer fans en venir aux 
mains. Galifchin fit donc écri- 
re une lettre au nom de ceT at 
tare à celuy qui luy avoit parlé 
à peu prés en ces termes: Ÿ’4} 
raporté au BoyarGalifchinct 
gue tu mas dit , il eft contant 
d'en venir à un accommodt- 
nent fais enforte qu'on envoyt 
quelqu'un quiexpofe les rai 
Sons & prétentions da K ham. 
La lettre ayant été donnée at 
premier T'artare qui parut, fit 


portéeau Kham, que le Tar- 
are 
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tare trouva rêveur; &con- 
fultant avec les Mulzaz des 
Moyens de fe délivrer de tant 
d'Ennemis: le Kham ne leüt 
Pas plütôt leuë qu’il. fit de- 
Mander au BoyarGalifchin fi 
cette Lettre avoit été écrite 
Par fon ordre,&fur ce qui luy 
fut raporté qu’oùi, ilenvoya 
Suilech Murza,&.les Mofco- 
vites donnerent en Ôtage un 

eigneur nommé. Efmeyan. 
On agita de part & d'autre 
es, differents interêts.. Les 
Mofcovites_ propoferent les 
Cinq conditions fuivantes 5 
Que tous lesEfclavesRuffiens 
lroient rendus;que les Tar- 
tares ne feroient plus de cour- 
les dans. les pays dépendans 
uCzar;qu'ilsrenonceroient 

la prétentiondes8oo0o.écus 

| Qu'ils tiroient -du tréfor..de 
Eş Mofco- 
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Mofcovie ; qu’ils laifferoieft 
les Polonoïs en repos &qu'il 
‘né donneroïent aucun fecouf 
at Turc. Sur quoi le Muri 
voulint imufer les Mofcovi- 
tes jufqu'alt lendemain &fçt 
Chant bien ‘qu’une fil grand 
multitude ne pouvoit lof 
tenis demeurer:1à fans four4 
"ges & fans eaii prolongeali 
négotiation ; & fe content! 
de’ donner quelques efperaf 
ces d'iccord ,/le lendemain! 
répondit que le Kham ne vol 
loit point d’autres conditio 
de Paix quecellès qu’il avol 
2vecleOzar: Qu'il prétendo! 
annuellement le payementd! 
Trbut, :& qu’il fouhairtol! 
qu'on ii coômprAt pour tr” 
années déja écoulées 240000 


tacas Cette Réponfe né pl 


Pas Hi Prince Galifchini sei 


È jugea ` 
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Jugeant pas à propos de de- 
Meurer plus long-tems campé 
fur lé fable ; il fongea à la re- 
traite. La crainte qu'il eût Qê- 
tre pourfuivy leluy fitmener 
Jufqu’à Kalantzék-le-Murza 
Quiétoit-dans-fon camp; & 
delil le renvoya & retira fon 
Qftage: Voilà en peu de mots 
toute Fexpedition-de la Cri- 
mée. 

On mardharenfuite perdant 
trois femaines pour fe ren- 


ré à Samare, -où ayant laif- 


tout ceqw on avoit depe- 
fane ‘on palata Rivieres & 
6:joursaprés on fe trouva à la 
ivierede Marle. Le Prince 
valifchinavoitcependantdé- 
Pèché desCouriers auxCzars 
au Roy de Pologneoù ife 
Vantoit d’avoir battu ies Far- 
lares : & de les avoir chaflés 
E 6 jufques 
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jufques dans leur pays: La 
Princeffe de Mofcovie ayant 
appris ces nouvelles ordonna 
par tout le Royaume desré: 
joüiffances publiques, & en’ 
voya felon l’ufage un Akalnik 
avec une Lettre de loüangé 
pour toute l'Armée, & des 
Ducats d’or pour récompen- 
ce ; enfuite dequoy les ordres 
étants venuës pour licentief 
les Troupes ; on laiffa furla 
Rivere de Samare le Boyaf 
.-Valenski, Woyenade de Na- 
vabogoodiffa, avecun corps 
d Armée d’environ's.à 6000 
hommes. C’eft-là tout le fuc? 
cés des deux grandes expedi- 
tions des Mofcovites dans 14 
Crimée, lefquelles bien loi” 
de leur aporter ni honneur ™ 
profit, comme on le peut ju” 


ger;au contraire produifirer 
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la plus grande perte que la 

ation pouvoit jamais faire 
Par ladifgrace de leur Gene- 
ral qui arriva peu de temps 
aprés fon retour. 

Jay appris tout cé que je 
Viens de dire des Miniftres du 
Roy de Pologne, quiontre- 
fidé à la Cour des Czars; & 
fuivy les Armées depuis la 
mort du Czar Theodorejuf- 
qu’à aujourd’huy. Je nay 
prefentement qu’à faire le dé- 
tail des chofes dont j’ay été 
témoins, ayant fouvent. ha- 
Zardé aller d’éguifé par la 
Ville, & même au Convent 
de la Trinité. 


Recit des Revolutions. 


E Prince Galifchinétant 


‘arrivé à Mofcou, trouva | 


les affaires dans un autre eftat 
qu’il ne s’eftoit:promis , :f6s 
Énnemis avoient feûi la veri- 
tédu fait, & le defférvirent 


auprés du Czar PierresAle | 


xewick. L’Audiance luy fut 
refufée, & ce ne fut que paf 
les prieres delaPrinceffequ’il 
fut admis à baifer la main dt 
Czar. Il'efluya de fanglants 
reproches, & il ne püt venif 
à bout de juftifier fa conduite: 
Quelques jours s’eftant paffés 
aflez paifiblement pour Ga” 
lifchin; la liberalité de 14 
Princefle donna occafion à u^ 

À re nou- 
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nouvel examen; elle voulut 
répandre parmi les Boyars 
des biens confiderables, & 
reconnoître par-là leurs bons 
fervices rendus à l’Empire: 
Mais le Czar s’y oppofa & 
voulut éxaminer la qualité 
des fervices , afin d'y propor- 
tionner des récompenfes. 

La Princefle ne, voulant 
Pointen avoir le démenty, fit 
tant d’inftances qu’elle obtint 
du Czar le confentement de 
faire ce qu’elle fouhaittoit:: 
Elle:donna donc ‘au Prince 
Galifchin 1500. maifons de 
Païfans en differens Villages, 
aux autres Boyars Chefs At- 
Mes ; 300. aux autres yO fi- 
Gers Generaux à proportion 
de‘leurs Charges, & même 
à tous les Gentilhommes qui 
étoient au fervice à deffein 

d’at- 
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d’attacher tout le monde“ 
fon party: De femblables 
dons n’avoient point encor? 
été pratiquésen Mofcovie,& 
de tout tems le Czar s’eft con- 
tenté de donner unè vefte 
Royale à ceux qu’il luy 4 
plû d’honnorer. 


Ce Prince gouvernoit avel 


fon autorité accoûtumée, & 
foûtenu de la Princefle, en- 
treprit de faire un coup har- 
dy. Depuis que les Hertmans 
font fous ladomination Mof- 
covite, il ne font jamais en- 
trez dans Mofcou , Galifchif 
fous pretexte de procurer à 
PHettman l'honneur de faire 
Ia réverance aux Czars ; maïs 
ayanten effet unautre deffeins 
fait enforte que l’Hettmaf 
Mazepa fi rend accompagné 
de $oo. de fes prinsip 
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Officiers pendant fonféjour à 
ofcou , n’ayant pů obtenir 
€s Mofcovites la permiflion 
€ le voir : Je hazarday plu- 
eurs: fois d'aller chez luy la 
uit déguifé, accompagnant 
l Medecin Allemand des 
“Zars, qui le traitoit pour 
aflurer de la proteétion du 
oy de Pologne. Le Czar 
ierre étoit alors à une de fes 
Maifons de plaifance:;, appel- 
će Obrogensko fur la Rivie- 
te de Yarus & à une petite 
euë de Mofcou; cependant 
k Princefe Sophie & Gali- 
Chin tramoient à  Mofcou 
le confpiration dont nous 
Allons faire le détail. 
| La Princeffe qui avoit toù- 
Durs bien prevü que la vie du 
zar Pierre feroit un jour la 


Merred’achopement pour fon 
au- 
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autorité , & un dangereuf 
écueil pourelle, fielle ni rë 
médioit de bonne heure, # 
répentitd’avoirfuivy les cof 
feils fages & moderés de G# 
lifchin; elle voyoit bien M 
peine qu'elle avoit eù poul 
luy en faire avoir üne fort dé: 
fapreable reception, &enc 
toit piquée,& de tous les rë 
proches qu’on luy avoit fait: 
bien loin qu’elle eût obtenl 
fon confentement pour fait? 
les dons & liberalités qu’ellé 
avoit éu envie ; elle fçavoi! 
combien on luy avoit fal 
achetter ce plaifir par les op’ | 
pofitions & les difficultés, € | 
qui luy avoit été plus fen% | 
ble qu’à un autre, puifqu’ellé 
avoit gouverné & difpofé de 
tout VEtat fa fantaiñié À | 
fans ‘aucune contradiétion? 
pendal | 
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Pendant plufieurs années;elle 
Jugeoit fainement qu’à Pave- 
nir elle ne feroit plus lamè- 
Me chofe,& que le mieux qui 
Pouvoit luy arriver , ce feroit 
de voir diminuer fon autorité 
lnfenfiblement à mefure que 
Celle de fon Frere augmente- 
loit, & s’imaginoit avec 
beaucoup d'apparence que 
Cétoit la raifon pour laquelle 
il ne luy avoit pas abfolu- 
ment refufé ce qu’elle fou- 

aittoit mais que dans la fui- 
te des tems au lieu de luy ac- 
corder des graces, on pren- 
droit plaifirdeluy donner des 
Chagrins à quoy ceux du par- 
ty de fon Frere s’etudirotent , 
& à perdre & ruiner fes crea- 
türes, & l'obliger aprés par 
tous les mécontentemens 


qu’elle auroit de quitter la 
par- 
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partie & de fe retirer dans f0" 
Convent. Toutes fes réfc: 
xions firent quecette Princef: 
fe ambitieufe & courageufé 
au de-là de fon fexe, fe refo- 
lut de tout entreprendre pouf 
fe maintenir dansle pofte où 
elle étoit , & dont elle avoit 
toûjours eu le defein : Elle 
avoit pendant fa Regence fait 
ce qu'elle avoit pù p@uf 
s’acquerir des creatures ; c’é: 
toit dans cette penfée qu’elle 
venoit de faireencore fes dons 
& fes liberalités fous Le pre 
texte de reconnoître les fervi 
ces qu’ils avoient rendus à 
PEtat, & jugeant que fes ré- 
compenfes feroient beaucoup 
plus d'effet fur lefpritde ceu* 
qui lesrecevroient,que lhon- 


neurquele Czar pouvoit levt , 


faire en leur donnant une ve 
ftes 
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€, comme fes predeceflieurs 
Voient accoutumé. Elle fit 
omprendre au Prince Gali- 
Chin la crainte qu’il devoit 
Voir que leurs ennemis ne fe 
tontenteroient point delarai-" 
der de credit petit’ à petit ; 
Mais qu’ils pouferoient peut- 
tre la chofe encore plus loin 
tn la forçant de rentrer dans 
| lon Monaftere malgréelle, ce 
Qui ne pouvoitarriver qu’elle 
le l’éntraînât en même-tems 
dans fa chüte, luy, fa famille 
& fes amis. Il ne püt refifter à 
toutes fes raifons,& bien qu’il 
fur prudent & fage & natu- 
| Teliement ennemy de tous les 
tonfeils violans: il ne s’oppo- 
à plus à fon deffein, ilauroit 
tulement bien voulu aupara- 
Vant qu’elleentreprit la chofe 
fnvoyer fon Fils aînéen Po- 

lo- 
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logne, fous un prétexte d’am- 
baflade avec la plus. grande 
partiedefes richefles , &s'ÿ 
mettre à couvert de l’oragés 
qu’il voyoit bien devoir arr! 
ver, & dont commeunhomr 
me de. bon fens 1nepouvoit | 
juger quelle feroit la fini 
Mais l’impatience de la Prin- 
cefle Pemporta, luy remon- 
trant qu'il n’y avoit pas un 
moment à perdre, & que cé’ 
toit une précaution inutiles 
étant fûre de l’execution dê 
leur deffein. Aprés toutes les 
mefuresqu’elleavoit prifede- 
puis fi long-tems ; elle prend 
la dermiere refolution de sen 
défendre, & charger de cetté 
Comniflion -úm nommé 
T'heodore Thekélavitan Pret 
fident de la- Chambre des 
Eftrelles, homme qui paf | 
Pap- | 
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tppuy de la-Princefle ; .de 
letit Écrivain étoit devenu 
kalink jou, porte épée. di- 
Mité immediatement aprés le 
oyar Senateur, Ce T heodo: 
e promit d’executer fidelle: 
ent l’ordre de la Princeffe: 
affembla au Château de 
rimrefidence du Czar & du 


| Batriarche  & où font toutés 


| ls Chambres de Juftice ;, IE 


\fembla, dis-je 600: Eftrel: 
ts. afhidés & commändés par 
In. Colonel appellé Rojan: 
hu T heodoredileur tête les 
ifpofm à le fuivre à Obros 

ensko.;. mais -dans-le-tems 

JWilordonnoit fes gens deux 
de. fes-Eftrellestouchés d’un 
lémors deconfciencesréfolut 
ent dene point foüiller teurs 
Mains dans vle: fang de leur 
Hnce, &. s’étanis  dérobés 

1 cou- 
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courutent avertir le Cz 
Pierre , lequel fürpris au def 
nier point , fe leve de fon lit? 
fait-avertir fes Oncles Frer 
de fa Mere, & confulteàh 
hâte fur ce-quieftoir à faire. 
On refolut d’envoyer à ja 
Ville pour s'informer de f 
verité du fait; l’un des On’ 
cles du Czar & le Prince Bo 
tice furent dépéchés,& ayan 
réncontréen. chemin TehcK 
clavitau à la tête defes Eftrel 


les: Ils fe tirerent à quartié! | 


pour les laiffer pañler, & pr” 
rent enfuite les devans pouf 
fauverleczar:le pauvrePierrt 
n’eut le tems que de monttf 
en carroffe promtement avét 
{a Mere, fa femme & fa Sœuf 
&cfuivy de fes plus fidels Ser” 
viteurs. H fe fauva du côté dh 
Convent de la Trinité, 
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Les Confpirateurs arrivés 
Chercherent par tout le Czar, 
Mais les Eftrelles de garde de 
te Prince, nefçachant rien de 
affaire, & feulement étonnés 
€fa fuite, dirent à leur Pré- 
fident ou grand Juge, que Sa 
ajefté s’étoit fauvée avec 
rande précipitation. 
Thekelavitau ayant manqué 
Oncoup, retourna le lende- 


Main vers la Princefle qu’ilne 
trouva pas moins chagrine 
Que luy,de ce que l’entreprife 


avoit échoüée. Cette fui- 
te caufa beaucoup d’éton- 
ùement dans le Mofcou, per- 
Onne n’en pouvoit deviner la 
Qufe mais vers le foiron fçut 
Que le Czar Pierre avoit en- 
OYé à la Princeffe luy faire 

€s reproches de fa perfidie, 

ue cependant elle avoit for- 
F tement 
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tement nié le fait.qu'elle avol 
foûtenu qu’on s’étoit tromp” 
én-prenant pourdes Conlp” 
rateursdesEftrelles qu’on v% 
noitderelever degarde;8rqu" 
on'lui faifoit tott de lui croiff 
l'ameaffés noire: pour fongéf 
dlaperte de fon frere ; le pré 
texte derelever la garde p# 
rat foibte à bien des gens ; c% 
onda relevoit ordinaireme 
deljour,&cestkftrelles arrivé 
rent de nuit à Obrogensko. 
Quoyqu'il enfoitle CZ 
Pierreétant arrivéðlaT rinit 
écrivit àtousles Boyarsdé 


rendre auprésde fa perfonf/ 


itécrivit aufiàtouteila NO 
telle, &envoya des ordres, 


toutesles Villes de tenir laW! 


dice prête à le foûtenir s” 


avañtau ff avercyrout l EM 
-pite de l'attentat deT here! i 


yit 
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Vitau,onaccourutàluidetous 
Ksendroits du Royaume, & 
thmoins dehuit jours, 1keut 
Wprésde luyiun bonnombre 
de Nobleffe ; 1Lenvoyaaufi- 
tôt au Prince Galichm:un 
0rdre de fécrendre: inceffam- 
hentàla Trinitémaisle Bo- 
Var: s’excufa fur «eque ile 
Czar-Jean leretenoit:! 

Ulya Princelle cependant fai- 
bit fon: pollible tpour--avoir 
ns foncparty.les Hibrelles: 
ge Pietrefeménageoiït selle 
Mtapeller tous lesPieceftniks 
&Dieceftemites; c'eftischré 
toùsites Ciniquantaires:& Di- 
Xainaires quri préferablement 
x Colonels &-autres Offi- 
Tiers-ende! femblables-occa- 

ons‘ontierandempire fur les 


Mprirsy& lesayant fait fa 


er 
WbasdelefcilerteC il 
F 2 & 
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& ellefortansdelaMefe,s’af” 
réterentau haut du degré &K 
Czar dit,mon frere s’eft retif 
au Convent de la Trinité, # 
jenignorelaraifon. Il a fat 
doute deffein de troubler l'E 
tat,&j’ay mémeoüydirequ! 
vous a ordonné de vous ref 
dre auprés de luy , mais now 
vous deffendons fur peine dé 
la vie d’obeir à fon ordre pouf 
éviter les ficheux inconvé’ 
niens qui pourroient arrive” 
La Princeffe appuya enco 
cette deffenfe,mais les E ftre! 
les n’en firent pas grand cas’ 
Ils ferendirent à la T rinité# 
aflürerent le Czar Pierre d’ | 
leur fidelité ; ceque la Pri | 
cefle ayant confideré, & 1ç# | 
chant d’ailleurs que la pli 
grande partie des Boyars $% 
toient joints à Pierre;elle x 
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le party de s'accommoder 
avec lui. Dans cette vûë ; elle 
tüvoya vers fon frere deux de 
Kstantes , fœurs de fon pere, 
lı Princefle Anne Michale- 
Va, &une de fes fœurs Mar- 
fa Aleyewa. 
~ Avant que de paffer outre , 
left bon defçavoir quelaRe- 
tencedelaPrincefleavoit fait 
daître l’envie à plufieurs au- 
tres Princefles de la Maifon 
des Czars de fortir des Con- 
Vents à fon exemple,&de reli- 
der commecelle dans le Palais 

mperial, cequ’elleavoit tol- 

tré pendant fa Regence, de 
Crainte que les raifons & la 
Coutume qu’elle pourroit leur 
alleguer , pour lesen empê- 
ther ,neretombaffent fur elle- 
même; & que ceux qui luy 
Portoient envie,& avoient du 
F3 cha- 
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chagrindefon gouvernement 
ne s'en ferviflent:pour l’oblis 
ger d'y retourner: Outreles 3: 
qué-nousvenons denommef 
Avidote, ou Dorothée, où 
Catherine Sophie; Marie Se- 
dafa ou Theodore:toutés di 
prémierlit.font fœurs-de-pere 
& de meredu@zar Jean Alex- 
cuwick,& leur mereétoit Mi” 
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tie, Cette Ptincefléfut fief- 


rafletawka: Le Czar Bierre ét | 


ta Princeffe Natalie, font du 
fecond lit, d’une Dame delà 
maifon de Nacaskin-ila fem 
me duCzarfeaneftdela mai 
fon de Salliskau:,, fon non 
et Marthe, &elleatrompé 
éeux qui s'attendoient qu’” 
dlle auroitun filscar elle nef 
accouchée que d'une- filé: 
Pierreeft marié dune: Dame 
de la: maïfon de la Poukan 3 


apellée  Marfa ;; ou Mar 
the 


frayée de: fe- voin obligée de 
Senfnir lanuit,, pour fuvre 
bn mari,quafirontenuë:pour 
iviter d’eftre: maflacrée (ice 
Qui auroit: réafli , fansl'avis 
Q’eneutlejeune Galifchin) 
Qu'elle fit une faufle couche 
Quelques joursaprés,mais el- 
@ la: repara par la naiflance 
d'un Prince dont elle eft ac: 
touchée lemois de Févr. der- 
der: Cequradonnéle dernien 
tonpaun party: de laPrincéffe. 
Pour: revenir aufujet, les: 
deux tantes &: la féœur dela 
étinceffeallerent à la lrinité 
Édeffein d’accommodér leur 
déveu avec leur-niéce ; étant 
drivés à l’endroit-qui fervoit! 
de retratat Czar, ellesile: 
Prierent de ne-point-ajoûter 
yauxbruits, qui lavoient 
F4 efrayé 
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efrayé, elles Paffúrerent qu'i 
yavoit du mal-entendu dans 
cette affaire, qu’on vouloit 
malicieufement broüiller le 
frere, avec la fœur , & qu'il 
pouvoit en feureté revenir à 


Mofcou. LeCzar Pierre fit | 


voir à fes Dames, que fater- 
reur n’avoit point été pani- 


que , qu’on avoit veritable- | 


ment voulu tuer famere, fa 
femme, fes oncles & luy, &il 
marqua tant de circonftances 
de l’attentat, que fes tantes nê 
pürent difconvenir du fait. 
Alors les Princefles fe mirent 
à pleurer,& protefterent qu’- 
elles navoient point de part 
cette horrible confpiration;& 
jurerent de ne plus retour- 
ner à Mofcou, & de vivre où 
de mouriravec luy. 
La Princeffe Sophie Je 
€ 
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t vent du peu deréüffitedela 
legotiation de festantes, & 
nefçachant à quoiferefoudre, 
faddrefla au Patriache, luy 
Conta fa douleur, & fit fi bien 
Que le bon-homme s’offrit de 
employer à leur accommo- 
dement. I! partit le jour mê- 
Me, expofa au Czar Pierre le 
fujet de fa vifite;& dit tout ce 
Que lon pouvoit imaginer 


| Pour remettre la bonneintel- 


ligence dans fa famille, mais 
ll fut extrémement furpris 
d'apprendre que la confpira- 
tion s’étendoit jufquesà luy, 
& que le Ligomede, ou l Ab- 

éSilveftre étoit de la partie, 
& que file deffein avoit réüf- 
fil fe feroit fait reconnoître 

atriarche. 

Cettenouvelle étourditex- 


| ttémement ce bon homme,& 


F5 il 
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il crut qu’il ne feroit pas mal 
derefter àla Trinité jufquesä 
cequeleschofesfuffentéclait- 
gies, & pacifiées,, il fit-en mé? 
me. temps une declaration 
publique pour. mettre les 
traitresen-arreft. | 

Ea: Princeffle doublement 


affligée, aflemblalesgensde | 
fon party, & confulta fur cé 
qu'elleavoità faire , il fut rez 
foluque l’on tiendroit danse 


Palais Lalkalnik,T hiekelavis 


tar, & qu'on feroit fauvet | } 


VAbbé Silveftre, elle-même 
enfuite accompagnée dú! 
Prince Galifchin& de tous fes 
amis;prit lechemin dela Tri 
nité, pour tâcher d’appaifef 
fonfrere;qui de foncôtéavoit 
envoyé de feconds crdresau* 
Eftrelles, de fé rendreincef- 
fammentauprés defa pe 

n° 
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te & de luyammener les traf- 
tres. Elle métoit pasencore à 
Moitié chemin, quele Boyar; 

roKourau;envoyéex prés dix 
Czar Pierre au dévant gelle, 
Uy dit de: retourner fur fes 


| Pas, & Paffüra qu’elle ne te- 
| Oit point receuë. La Princeffè 


VYayant pas jugé devoir pafler 
utre, & apprehendantune 
Écheuféreception de fon fre- 
te, reprit le chemin de Moff- 
Cou. Lelendemain les Eftrel. 
ts&les Allemansferendirent 
Tous à {a Trinité, les Boïars, 
Vyaffemblerent & refolurent 
tntr'eux d'envoyer prendre 
es traitres en quelques.en- 
droits qu'ils fuflent. Le Co 
Onel Sarque à la tête de 300. 
lommes fut, chargé de cette 
tommiffion, & partit fur le 
Ç amp pour Moftou,où il ne 

F'6 fut 
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fut pas plûtôt arrivé, qu'il 
marcha au Palais Imperial, là 
il demanda hautement qu’of 


luilivrâtlenommé Fiska Te- | 


kelayitau; car depuis la dé- 
couverte de la trahifon,on n€ 
Pappelloit plus Fiedor où 
Theodore, mais du diminu- 
tif, qui parmy les Rufliens 
eft un terme de mépris. 

La Princefle fit d’abord 
quelquerefiftance:le Colonel 
perfifta & tint fi ferme,que l4 
Princeffe fe voyant abandon- 
née, & confiderant d’ailleurs 
les fuites de fon refus , livra 1€ 
GalonelFiska &fes adherans- 
Ces criminels chargés dé 
chaînesfurent conduits fur ut 
méchant chariot à la Trinité: 

D'un autre côté, le Prince 
Galichin luy-même voyant f4 
fortune fur le point d’êtreren- 


verfée , & faifant fon pofñible | 


pouf 
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Pour la fouftenir , il refolut 
Caller auffi à ce Convent:il y 
üt accompagné de fon fils 

lexis; fon collegue de Ta- 
lachanau.d'Woski,sou Maître 
d'Hôtel des Czars , de Re- 
Quenski, grand Threforier 
de Nepleuvan, Gouverneur 
de Serenne, fon Corfeiller & 
favory , d’Efmeyau fa creatu- 
re, qui à l’Armée faifoit la 
Charge de Commiffaire Gene- 
tal, & d’un nommé Kafan- 
tan fon intime , mais la porte 
du Convent fe trouva fermée 
pour luy & pour fa fuite, & 
aprés. qu’on luy eut refufé 
l'entrée, on donna des Gar- 
des à fa perfonne & à fa com. 
Pagnie avec ordre de ne 
Point fortir du logis. 

Désque Fiska fut arrivé, il 
fut conduit dans un grand fa- 
lon „où le Czar avoit affemblé 

| F 7 les 
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les Boyars, il fut interrogé 
pendant quatre heures, & de: 
là conduit à une tour dudit 
Convent, où on lay donna tä 
torture,ou plûtôt les étrivie 
res: Le nomde certetorturé 
eft kenoufe:l’on attachele pa 
tient fur le dos d’un homme 
fort , qui eft tout droit fur fes 
jambes, appuyant fesmains 
fur une efpece debanc , àla 
hauteur de la tête: en cet états 
le condamné reçoit 2. ou 300! 
coups de fouet, plus ou 


moins fur le dos, lebout du | 


foüet commence À porter a 
deffousdu col depuisunbout 
jufques à l’autre : Pexecuteur 
frappe avec tant de jufteffe 
qu'il emporte de chaqué 
coup un morceau de l'épaifr 


feur du foüet, dont la plu: : 


part en meurent, oureftent 
eftropiés ; ¿On luy lia 2 
cs 
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ls mains derriere le dos, on 
le fufpendit, en: Pair, & le 
jourreauluydonnades coups 
d'un foüet de: la longueur, 
Mais d’uneautre qualité, que 
celuy d’un Cocher, dontles 
Courroyes faites d’un cuir dur 
Képais,luyentransaffésavant 
dans la chair, luy faifoient 
fouffrir destourmensextraor- 
dinaires , aprés avoir efluyé 
quelquestuns de fes coups ; il 
avoua qu'il s’étoit chargé-de 
tuer l’Imperatrice. mere, le 
Czar; & festrois:freres: Onfe 
Contenta de cet aveu, &c on 
le reconduifit en prifon: 

De-là il écrivit au Czat 

ierre, & luy fiv le détaikde 
toutes les circonftances. du 
fait; il luy. reprefenta qu’il 
avoit été pouffé cette cruel, 
€ entreprife, & en nomma 
es auteurs, Le Czar quoy 

que 
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que perfuadé dela barbarie de 
de fa fœur,ne voulut pourtant 
point deshonorer publique 
ment une Princefle defa mat” 
fon;& le Prince Borice, Ale- 


xeurich Galifchin eut befoif | 
de tout fon credit fur l’efprit | 


du Czar , pour l’engager à ne 
pasternir l’honneur de fa fa- 
mille, par le fuplice de fon 
coufin Prince dudit nom. 

On examina enfuite fept 
autres fcelerats qui devoient 
êtreles Executeursdece maf- 
facre. On leur donna la tortu- 
re,ouqueftion extraordinaires 
quieftencore plus cruelle que 
Pautre. On leurrafa la tète, & 
aprés les avoir bien liés & ga” 
rotés,on leur fit tomber fur 1€ 


crâne de l’eau bouillante gou- | 


teà goute, cequi leur donna 


yne douleur fi pénetranté 
X "e 
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k leur fit fouffrir un fuplice fi 
Violent , qu'ils avoüerent auf- 
tôt leur crime, & en decla- 
terent tous les auteurs, & les 
tomplicesaprés la même con- 
fefionque de Fiska; on pafa 
eux jours à confulter fur ce 
Que l’on feroit des criminels: 
Prince Galifchin,fon fils, & 
fes amis, furent comdamnés à 
exil,la Sentence luy fut pro- 
foncée par unSecretaire d'E- 
tat au pied de l’efcalier.il Pé- 
Couta de debout & entouré 
es Gardes, qui avoient em- 
mené de fon logis;& voicy en 
Quels termes elle étoit con- 
teuë: 11 vouseft ordonnédela 
art du Czar de vous rendre à 
‘arga Ville fousle Pôle, & 

1 y refter le refte de vos jours, 
oigné & en disgrace de Sa 
Majefté, dont la bonté eft ce- 
pen- 
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pendant telle;que;pourvôtré 
fubfftance. ellevous accord® 
trois folspar jour: Sa: Jufbic® 
ordonne quetous:vos hief 
foient confifqués au: Trefor 
Le malheureux Prince, ayan® 
faituneinclination, &ayanh 
feulementrépondu qu’il éroit 
difficile de: fe juftifier devant 
fon, Maîtres fe-retira, & fat 
conduit aui lieu: de fon exil: 
par un Colonel:commandé; 
un Secretaire d’Etat fut dépé 
ché à Mofcou pour fe faifir de 
fon Palais, & pour faire u 
inventaire de ce qui fe tron’ 
veroit. 

On y trouva: quantité dë 
meublestres-riches:, 1006000 
ducats: dans! un coffreentertf 
dans une cavye;qu'on: cro 


étre des dépoüilles de P Hert“ 


man Jean Sameuclewicli” 
400: 
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Ko, poutes de vaiffelle d’ar- 
Bent, chaquepoute pefant4c- 
lvres, & quelque efpeced’ar- 

nt monnoyé. Lafemmede: 
temiferable Princes &. lé- 

| Poufede fon fils, furent envo: 
Yéesau même exil, .maisilne 
(ur fut. pas permis. de rien 
Nrendreavec elles &:30. rou- 
les furent:la fomme que l’om 
kcordaaux deux femmes.&c 
x deux maris, 

Aprés qu’on. eut: expedié 

Galichin , on.fitvenirau pied 
| de l’efcalier le Boyar Eyans 
y, & Romanowich, Ne- 
beuvant, Woyevode de Se= 
tnne, à quiil fut ordonné de 
t rendre. à Pouftozor Ville 
core plus. Septentrionale , 
Que Karga Poka, & d'yat- 
tendre la-fin de leursjours ,& 
Wileur fut reprefenté, que 
pour 
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pour avoir voulu ruiner fe 


Gouvernement du Czar; if | 


avoient pour toûjours perdu 
fes bonnes graces,& que leu 
biens étoient confifqués. We: 
denik Andrewik Efnnau eut 
ordre de fe tenir fur fes biens» 


jufques à nouvel ordre: Kaffa” 


cau fut dégradé detoutes fes 
Charges, & confiné fur fes 
terres: LeMaître d'Hôtel Ta 
laskanau fut pour toute fa vié 
nommé Woyevodede Przia 
celavaka Ville peu éloignée 
de Kiau fur le Nieper, & 
le Grand Treforier fut auf 
fait, pour le refte de fes jour 
Woyevode de Novobogrod: 
fur la Riviere de Samare. 

Le lendemain Fiska fut 
executé, fa tête fut coupé 
fur un billot. On punit 
même fupplice les deu* 

Eftrel- 
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Etrelles , qui devoient être 
ts Hxecuteurs de l'attentat. 

e Colonel qui devoit com- 
Mander le détachement, eut 
€s kevoutes ou étrivieres, la 
angue coupée, & avoit un 
{ol à dépenfer par jour, rele- 
Bué pour le refte de fa vie en 
Liberie ; les autres cinq 
Eftrelles eurent aufli la lan- 
Bue coupée, & furent envo- 
Yés en Ziberie , pour tuer les 

artes Zibelines. 

Toutes ces executions 
 Ktant-finies, le Czar Pierre 

tn: donna. part à la Princef. 

le, la fit prier de fortir du Pa- 
dis; & de fe retirer dans le 
onaftere qu’elle avoit fait 
âtir à un Werft, ou demie 


| tulle d'Italie; mais ayant 


toûjours refuféde le faire, & 
ùe pouvant fe refoudre àren- 
trer 
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‘trer pour toute: fa vie dans” | re au P 
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alais. Le C zar Jean 


lieu, d’où-elle avoit eú l# | Vintrecevoir fon frereauhaut 
dreffe ; contréla coutume ,d | dudeoré, ils s’'embraflerent : 


ortir selleaimamieux penféf 
à fa retraitte en Pologne; dont 
le Czar Pierré yąyant eû cor 
noiflancé , ilenvoyaauffi-tôt 
ordre au’ Commandant dé 
Eftrelles de la conduirede gt? 
ou de force à ee Monaftere: 
Q'en’ faire gardef toutes lé 
avenuës ; & d'empêcher qu? 
perfonne n'y entfât; °? Ceg 
ayant été executé , le Cza 
Pierrerevint deux joursapfé 
-à Mofcou , où il fitfonentrét 
à éheväl ; à laquelle ilin yen! 


t ET 
iende remarquable qued | 


voir les 18000. Eftrelles def 
“garde fous les armes ; un quaff 
“dheureapfés parurenten Cx 
Toffe fa femme & fa mere qu! 
-toùsenfembleallerent ae, 


| 


leQzarPierredemanda à Jean 
fonamitié,& celui qui répon- 
dit pour luy, Pen ayantaffeu- 
té chacun feretira dans fon 
Appartement, & depuis il 
| Welt fait mention de Jean 
Re tête des Ates. Voila ja 
fin de la Regence de la Prin- 
cefle Sophie, quiaétélamai- 
itreflede cegrand Empire des 
Rues palan quelquesan- 
nées; maisquiayantvoulupar 
ùn ambition defordonnée 
Sapproprier entierement la 
puiflance qu’elle avoit fous le 
nom defes freres, & fe main- 

| tenir toûjours dans Pindépen- 
dance, a été confinée & rea 
clufe pour tout le reftede fa 
Vie, avec 800, Religieufes 
qwel- 
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qu’elle avoit faitvenirexpré 
de Kiovie, dans la penfét 
qu’elle avoit de s’acquerir !? 
plus de creatures qu’elle pot 
voit, & dans la croyant 
qu’elles luy feroient fort affec” 
tionnées, & plutôt dans {eS 
interefts que dansceux defof 
frere Pierre,dontelles nefont 
devenuësfujettes qu’en 1666: 
que le Palatinat, & la Villed£ 
Kiovie furent cedées par 16 
Polonois, aux Mofcovites: 


mais dont ces bonnes fille |, 


wen ont que lenom, 


LA 
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LOTS 
CAUSES 
DES 
REVOLUTIONS. 


Prés avoir fdit uneam- 
A defcriptioh des af- 
dires de. Mofcovie.-il et à 
Propos dé faire voir guedes 
Revolutiôns qui font. furves 
Mës défis cet Etat, &-pou- 
Ont arriver: dans la fites 
Viennent de toutes, lés-intri 
Rtes.-de la Princeffe Sophie ; 
Ont Pefprit & le meriteine 
ênnent: tien de la difformité 

| fon-côrps;! étant d’une 
loffeur monftrueufe ; avec 
Retéte large conme tin baifs 


| Qu gidu: poilauvifage des 
G 


loups 
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loups aux. jambes , 
moins 40. ans; mais autant 
quelfa tailleeft. large . courtes 
& grofliere, autant fonefprit 
eft fin, delié, & politique;& 


fans avoir jamais lû Machia | 


vel, elie poffede naturelle- 
ment toutes fes maximes, & 
fur tout celle , qu’il n’y a rien 
qu'on ne doiveentreprendre» 
& de crime qu’on ne puiflé 
commettre quand il s’agit de 
régner; & fielle:fe fut con” 
tentée de gouverner PEtat, & 
qu’elle n'eûr: point eu le def 
{ein de {e deffaire de fon frer? 
Pierres jamais perfonne n’eût 
eu la hardiefle de formeren 
faveur de ce jeune Prince w” 
party-contrelle. 
du regne! der Theodore, 13 


Princefle Sophie ; ayánt rou- | 


tes les, qualitez que nous vê- 
t nons 


& a| 
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nons de dire, &; prévoyant 
bien que ce Prince ne vivroit 

| Pas long-tems: ; étant 'acca- 
bléde maladie, entreprit de 
(ortir de fon-Convent,-éon- 
tre la coutumecétablie, que 
les filles dela maifon Cza- 
tienne -y doivent pañler tou- 
tes Jeurs -vies, fans pouvoir 
être jamais mariées. Dans ce 
deffein. elle témoignoituné 
amitié tres-grande-. pour ce 
frere, &.une. tendrefle in- 
Concevable,, en compatif- 
fant à fes mœurs , & fe plai- 
noit hautement- d’être -fi 


Surda fn . 


Malheureufe, que de ne le 
Point voir, l’aimant com- 
Me elle faifoit ; . & dene lui 
Pouvoir rendre elle mêmg 
tousles petits fervices qu’on 
Peut faire un malade, dans 
a fanté duquel on $’interef- 

G 2 fe. 
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fe Elle énvoyoit à tous mò" 
mens fcavoir de fes nouvélies 
dans’ les accez dé fon mal , & 
mefme aprés , elle ne laifloit 
päfler aucunieoecäfion oùelle 
püt marquer les emprene 
mens qu’elle avoit pour lui, 8 
le mortel déplaifir qu’elle ref- 
fentoir,de n’eftre pas ëi F éra? 
qu’elle fouhaitoit ; pourenn 
prendre, à cequ’elledifoit ; 


tous les petits foins qu’on 4 
toujours , pour les perfonnes 
qu’on aime.Enfinaprésavoif 
ménagé adroitement les cho- 
fés | & preparé les efprité à C6 
qu’elle vouloit faire; Elle for” | q 


tit de fon Convent. fous prè- 


texte de venir Paffifter,& faire 
fon pollible pour le foutagérs 


ce qu'elle executa en effer, ne 
voulant pas fouffrir que pér- 
fcane préfqueen approchät s 

i ni 
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dlui donnåt des remedes, 
Qu'elle Cette Princeffe habi- 
€ jugeoit bien que-pluselle 
t feroit, plus cela lulattiroit 
amitié, & lareconnoïflance 
dece: Prince, &enméêmetems 
a Confideration,& l’eftime de 
Chacun, Par fes manieres d’a- 
Birclle:s’infinua dans lefprit 
des Grands, pourlefquels el- 
Cayoit beaicoup d’égardsS& 
d honneftetés , & gagna le 
Peuple par ces.carrefles,s’étu- 
diant quelesuns, &les autres 
luflent contens de fa condui- 
te; & les accoûtumant tous 
“VO Sans Chagrin-cequ'ils 
p ayoisht jamais vit Elle. de: 
Oit ,ce.femblo, eftrefitisfai- 
se l'heureuxfccez x: qu'a 
Mod eù la démarche ;:qu’elle 
mait: faite, de-fortir: de fon 
“Onvent Maisicom me c’étoit 

G 3 dans 
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dans Ia penfée de my jamat 
rentrer , elle jugeoit bien ne 
devoirfe délivrer dé la crain 
te qu’elle pouvoit avoir d'I 
étre forcée un jour, qu’en fe 
rendant la maitreffe abfolu£ 
& comme un aufli grand def 
fein quecelui-là, ne pouyo! 
pas réüflirfáns un grand pat” 
ty;elle fe propofa d'en formel 
un ; & aprésavoir examiné ff 
merite de tous , elle ne jugé 
perfonne de plus capable dë 
tre mis à latête,que le Princ? 
Galifchin. 

Comme c’eft un homme dé 
grande qualité, defcendant 
fans conteftation ; des def 
niers Ducs de Lithuanie; 
la Maifon des Jagelons ; Je 
Grandsparurent d’abord affé 
contens de ce choix, fepe” 


fuadans, qu'il n'auroit que le 
nef 


| nom de Miniftre, 
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&. qu'ils 
Partageroient toute l'autorité 
avec lui. Maisle Prince,ayant 
plus d’efprit lui feul, que tou- 
te la Mofcovie enfemble , 
n’eut/pas de peine à les entre- 
tretenir dans leursefperances. 
Ce qui lui réüflit pendant le 
regne de T'heodore,quiayant 
finy par une mort aflez fubi- 
te, donna occafion à Cou- 
vanski, homme hardy; & fort 
puiffant, & ennemy declaré 
de Galifchin, de faire mafa- 
crer tous les Grands qu'il ju- 
gea capables de s’oppoferau 
deflein qu’ilavoit de fe faire 
declarer Czar, fous pretexte 
de venger la mort de fon Mai- 
tre, qu’il affeuroit avoir été 
Empoifonné, & d’en punir les 
coupables. Mais fe croyant 
déja afluré du Thrône;ce que 

G 4 Pon 
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Pon voit: amplement dans 
Parricle :682 & n’apprehen- 
dant perfonne , il fut bien-tôf 
punide fatemerité, & de fes 
cruautés. 

La mort de cerebelle pro- 
duifit Peffet que la Princeflé 
s’'étoit propofé; car elle ob- 
tint pour elle la regénce, en 
vertu de laquelle on confera 
à fon favory ; la Charge-dé 
Grand Chancelier, qu’il fçut 
fibien faire valoir, qu'il n'y 
a pas d'exemple, qu’unfuÿet 
ait jamais éü en ce païs-là uñné 
pareilleautorité. 

La Ptinceffe Sophie fe 
voyant en état de tout entré 


rendre, voulut pour la feu. | w 


reté de fa concience change! 
le commerce fcandaleux,qu ” 
elle avoit avec cefavory €” 


Sacrement de prose 
4 


DE Moscéÿre, iÿo 
hdificultéétoidefe défaire 
de la femme de Galifchir; à 
Quoi ce Prince ne pouvoit fe 
féfoudre;ayant naturellement 
del honneur: joint à cela, qu’: 
ilen avoit et de grands biens 
& desenfans ; qui Riétoient 
Blus chefs; qûe eux qu'il 
avoit dé la Princefle ; qu’il 
Naimoit-qüe ‘bar raport Afà 
free 2104 enigon 

Cépénñdine comméiles fem. 
lies foñtinperièutes ; elle fit 
f biens quelle” e perfuada 

engiver fa femme aTe fire 
chsieufe, moyennant quo, 


| Rlta Religion des Mofeoc: 


ptes j le mary furl’expoféde 
Y force de fon témperam- 
Citau ne lii périéet-pas de 
SN R'éelibré} obtint du 
Atriarché ta permition de fe 
marier, Cetrebonne Dame 


G35 y 
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y ayant donné-les mains, hla 
Princeflene douta-plus de là 
réüflite de fes, deffeins. 

La difficulté étoit de faire 
approu;er à Galifchin leima- 
facre des deux.Czars,- qu’elle 
avoit abfolument refolu., {€ 
voyant par-là. affeurée de 
l'Empire. Elle, fon mari pre- 
tendu, &.leurs -enfans Ce 
Prince plus habile, &moins 
amoureux. ;lui .reprefenta 
lhorreur de ce deffein , lut 
faifant comprendre que lexe- 
cutionne Manqueroit.pas.in 
failliblement de leurattirerl4 
haine &l’indignation de tout 


le monde ; laquelle bien que! 


cachée, pouvoitun jour éclar 


ter, & donner lien &occafiont. 


à quelque mécontent d’entre” 
prendre, fouspretextede.ven- 


ger leurs morts, comme elle 
avoit 


bE: Moscovit. tôt 
avoit vů par la”fédition dé 


‘Couvanski, lequel s’en étoit 


fervy pour. s'élever fur le 
Thrône, dont il feroit peut: 
être venu à bout, fi elle n’y 
avoit.donné ordre, &:lui en 
ft approuver un autre plus 
taifonnable , & en apparence 
Plus feur, qui fut de marier 
le Czar Jean; & pour fupléer 
fon impuiflance, donnerà 
fa femme un galand, qu'elle 
lécevroit par amour pour le 
ten de’ Etat, à qui elledon- 
droit des Succefleurs. Que 
ésle momentque ce Prince 
roit des enfañs:, le Czar 
ierre n’auroit plus d'amis; 
ù de creatures, qu’en ce cas: 
À ils fe marirdient 3 & pour 
tendre leur. mariage plus 
tgreable à tout lemonde silg 
troient élire pour Patriarche 
R G6 Je 
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lé Pere Silvefire, Moine Por 
lonois, Grecde Religion, & 
hommetres habile, qui au 
tôt propoferoitune Ambala- 
dei Rome, pour la réunion; 
ce qui venant à reur, leut 
attireroiteftime &lappro’ 
bation generale ;. qu’enfuitté 
ils contraindroïent Pierre 4 
fe faire Prêtre: ou fi celaneé É 
pouvoit pas ; ils trouveroienf 
cependant: moyen - der sten 
défaire ;pardesvoyes feures 
& moins odieufes., que celle’ 
qu’elle lui propofoit, &ob* 
hgeroient Jean à fe plaindre 
hautement du libertinage de 
fa femme ; &.àfaire voir qu 
lesenfans qu’elle avoit, D e 


toient point de lui; ce qu, 


kurferoitbien facite depron” 

ver, åprés toutes les mefares 

qu'ils avoient prifes, pour A 
y € 
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en faire avoireux-mêmes; s 
que de cette maniere;ils la fer 


| Toient mettre dans un Con» 


vent; &aprésêtre repudiée ; 


| Alsluiferoientobtenirpermif- 


fion d’en époufer une autre: 
dont ils feraient bien feurs 


a wauroit point Ven- 


ansi» que parce nmöyènffans 
crime, & fans apprebenfion 
des chåtiméns de Diewsils fe- 


Ttoient:les:maitres. de: PEtat 


pendant Ja- vie -dercél mufe: 
rable; & aprés fa mort: les 
heritiéts; n’y-avant-plus dé 
mâles. dela: famille: Czat 
tienne. : La: Prineefle-trom: 
Vant egalement: fort -com+ 
Ptedans cé defleim, y éon- 
fentit volontiérs; & laiffa à 
Gakifchin le foin dé letaire 
téir. EHeneprévoyoitpas 
Que le Prinçe avoit:bienid’au: 

G 7 tres 
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tres vûës qu’elle, puifqu’eh 
réüniffant la Mofcovie.à VE- 
glife Romaine, & éfperant de 
furvivre à cettePrincefe, il ne 
doutoit pas d’obtenir du Pa- 
pe ; que fon fils legitime ; fút 
fon heritier à l'Empire , pré- 
ferablement à ceuxqu’ilavoit 
eû de la Princefle:, du vivant 
de fa femme. 

Ilcommença donc par ma: 
rier Jean, & comme les Czars 
neS’allient jamaisdansles pais 
étrangers ; ilsordonnent que 
l’on amenedetoutelaRufieà 
la Cour, les plus belles filles: 
que les meres, fœurs , & pa- 
rentes des Czars vifitent,avec 
les Medecins &Chirurgiens; 


enfuite dequoi ils choififfent . 


parmy les élüës, celle qu’il 
leur plaît. Il ne fut pas difhci- 


le deluien trouver une, qui 
lui 
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fiit prapre ;&:qui convint 
dfes deffeins; :& à laquelle 
Pour -cet leffet-il donna un 
Chirurgien Italien ; pour ga- 
and, qui luifit:bien-tôt un 
fant: Mais le malheur ayant 
Voulu quece fût une fille; il 
falut fe confoler-en attendant 
Mieux. Cependant -les amis 

€ Pierre bien. inftruits dela 

friponnerie, voulutent.y ap- 
Porter remede, maisne fe fen- 
lant-pas aflés puiflans pour 
dre ce coup ;-1lsengagerent 
Un autre Prince Galifchin s 
eufin de celui-cy;, & qu'il 
héprifoit àcaufe de fon yvro- 
Serie ; car: cette famille n’eft 
las fur Je pied d’Efclaves, 
Omme les autres, à fe joindre 
teux,&l’infinuérent ft bien 
ans tes bonnes graces du jet- 

% Czar,qu’ilen devint favo- 
ry» 
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ry. Puis fous pretexte d'efti- 


mejonobligea legrdnd Galt 
fchinà aller palila feconde 


fois ‘commander l'Armée: | 


pendant fon abfence, on m4” 
ria Pierre malgréda Princelt: 
Cette action hardie groffit lé 
party de ce Prince Touret 
jeuneffe,dontles péresavoïen! 
toû jours affeétez de fuivre ce 
laide l#Princefte,fe declart 
pour Piérre. 119310 

Galifchin de retour; voyant 
fes- mefures rompuës par ie 
mariage du jeune Ozar 8 t4 
groffeffe de fafenvme y il cof” 
fentit enfin à s’en défaire!” 
mais la chofe ayant: manqué 
comme on le voit dans Paf 


ticle de 1687 Il ne fongen 


qu'àla retraites ce qu'il at- 
roitexecuté, fans l’oppofition 
dela Princefle, qui l’affeuroff 

conti 
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continuellement, queperfon- 
ne n’oferoit attenter à fon au 
torité. Son deflein avoittoü- 
jours été d'envoyer fon fils af- 
néen Ambañladeen Pologne, 
avec fon cadet, fon petit fils, 
& toutes fesrichefles, d’y paf- 
fer en fuite lui-même, fi la 
Confpiration n’avoit pas tout 
le fuccez qu’il attendoir, ef- 
perant d'engager- le Roi de 

ologne, à le proteger; en 


ant miénmattant Aa: laver Aac 
va JANÉLIULLGIIL UO IVYO Uto 


Troupes dans fon Royaume, 
avec lefquelles il efperoit fe 


| Joindre aux Cofaques , & aux 


artares; puis tousenfemble 
Aller executer dé force, ce qui 
avoit échapéà fa politique. Pl 
ft affés probable, que ce def- 
Gin auroit réüfli, ayant un 
Stand party dans le pays. 
ais la Princefle ne rue 
e 
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{e refoud 


re à le perdredeyüé 
Sopofaà fa retraite jufqu’à la 
veille de fa _difgrace , qu'il 
POuvoit encore fe fauvers 
ayant tous les Sceaux entre 
les mains , & n’y ayant dé 
Mofcou à la premiere Ville 
de Pologne, que 40. lieuës 
d Allemagne > Je fuis perfua- 
dé qu'il Pauroit Pourtant 
fait, s’il eût exécuté le def- 
fein que nous venons dedire, 
comme il Pavoit projetré. 
Mais voyant quela violence, 
& la précipitation dela Prin- 
cefle Sophie l’avoient em pé- 
ché, ilaima mieux attendré 
avec fermeté, le dernier coup 
de fa difgrace, & fouffrir mé- | 
me la mort avec conftance » 
P'ütôt que de Jaiffer par la 
fuite fa famille expoféeà tous 
les outrages; dont la maie 
(a 
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de fesennemis fe pouvoitavi: 
lr; & pour lui ; de fe voir 

aprés une fi haute fortunere- 

| duit fans argent & fans biens; 
Miferable fugitif dans un païs 
étranger, 


ETAT PRESENT. 
D E’S que Galifchin fut 
party pour fon exil, Na< 

raskin: ayeul : maternel- du 
Czar Pierre,ne trouvant plus 
qu’un! obftacle au deflein , 
qu’ilavoit formé de fucceder 

ce Prince, qui étoit de faire 
difgracier le jeune Galifchin 
favory de Pierre; ce qui luy 
Parroifloit d'autant plus diffi- 
Cile ;, qu’il étoit la caufe defa 


faveur ; cependant, comme 
Pierre, 
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Pierre, & fon favoryétoient 
peu habiles ce vieux politi? 
quetrouva bientôt fe fecret de 
rendre ‘fufpeétes à fon petit 
fils, les inftantesprierés ; que 
fon favory lui avoit: faites’) 
pour fauver la vie à fon cou- 
fin , en lui infinuant que ce 
.…. Princeavoit eú part à toutes 
les entreprifesdu grand Gali- 
fchin. Mais le Czar lui repre- 
fentantla peine qu’il avoøitô 
le croire, lui ayant effettive- 
ment fauvé la vie, par trois 
foissce vieillardaccompagné 
dé fa fille, & de fes fils, les lar 
mes aux Yeux déclarerent å 
Pierre; que s’il n'éloignoirce 
favory ,ilétoit:plus à propos 
de rappeller le grand Galit 
chin. Un Prince plusigé& 
plus habile auroit étééronn 
à moins. Auffi promit il fur 
champ 
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tamp d'envoyer fon favory 
Ur festeres , où ce Prince, en 
Want été avérty, fe rendit 

Rnsattendreles ordres 
Lé Czar n’en eit pas plrée 
| khnouvelle qu'il luÿ envoya 
ouriérs fuf Couriers, pour 
‘ppréndre le fujet de fa re- 
faite; A quoi il ne fit daus 
tes réponfes; que puifque fa 
‘ondiite pañlée n’avoit pů 
derfuader Sa Majefté de fa fi- 
lité: ne vouloit plus de fa 
le demeurer à fa Cour ; Ce 
lui toucha: fi fenfiblement 
Pierre, qu’il lui envoya deux 
loyars pour le vifiter de fa 
Lire ; & quelques jours aprés > 
Mbatient de le revoir, illué 
U dépécha deux autres , 
dur le prier de révenir : ce 
Wil fit au. tôe. 
Le retouracéompagnéde 
Millee bráffades gue lui fit 
Pierre 
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Pierréà fonarrivée ; alarm? 
tellement les Naraskins » 
leur party, qu'ils fe refolu! 
rent de luy demander fon ami 
tié: Sa. faveur éclata,pendaf 
quelques jours, par des. gra 
ces qu'il. fit faire à fes ami 
Mais enfin , ce. Prince. .qu' 
n’avoit rien du merite de fo 
coulin, commença: À fuivré 
fes maximes, en faifant dif 
gracier les Grands, & donnéf 
leurs Charges à des. yvrogné 
comme. lur> IL tomba bio” 
tôt en! difgrace : car le part 
oppofé affectant de réveille! 
celui de la Princefle , fit H 
bienauprés de Pierre, qu? 
fe. refolut enfin de donner” 
Charge du Grand Galifchi 
que fon coufin efperoit avoi 
& qui n’avoitété jufqu'à ce 
jour exercé que par comm 
fion,au bon hommeN araske, 
p 
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krede fa mere. 
Cette aétion dansun tems 
Won s’y attendoitlemoins, 
étermina tout le monde à 
livre le party des Naraskins, 
Ont'les fils furent bien tôt 
Pourvüs des premieres Char- 
Rs ; & entr'autres l’aîinéde 
/Wlle de Grandt hambellant, 
Que poffedoit:le jeune Gali- 
thin ; ce qui donna tant de 
hagrin à cé Prince, qu’il ne 
dut s'empêcher detémoigner 
Qutement fon reflentiment, 
$ traittant le Czar d’imbeci- 
& Ses ennemis profiterent fi 
| 'antageufement pour eux de 
te conduite, qu’ilsdéter- 
p erent le Czar, qui n’a 
putre merite que d’être 
i uel, àexiler cefavory avec 
Snominie; & àprefent ,ilne 
4vaille qu’à obtenir l’ordre 
| de 
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de fairemourirles deux: Ga” 

lifchins déja exilés. , 
Ceux quiavoient témoigné 

le plus de joye de:la difgracé 

du Grand Galifchin;s’appef 

coivent bien aujourd’hut 

la pértequ’ils ont faite, pui: 

que les Naraskins,, qui. les 

gouvérnent à prefent ;foff 


DE MosCOVIE. 175 
gers, & ôter l’exercicede la 
Religion Catholique, dontil 
n'y a plus que l Envoyé de 
Pologne, qui ait une Chapel- 


le, & ce quafi par force. Lon 


croit méme,qu’ils obligeront 
les Mofcovites dans la fuite, 
A , 

à ne fçavoir fimplement que 


| lire, & écrirecomme aupara- 


également ignorans,& fauva | 
ges, & comméncent à détrul” 
re, contre la politique , &le | 


bon fens, tout ce que ce gran 
homme avoit fait avec efprit 


Vant, rendans en cela, com- 
me en autres chofes leur 
Gouvernement tyrannique; 


| à defpotique ; ce qui ferare- 


&mgemént;pourlagloireë | 


l'avantage dela Nation; & fe | 


veulent rendre:recommanda” 
bles , en reprenant teur a 
ciénne peau; qui eft auffi-pu” 
ante que-noirc. 


JA 
Ces brutaux ont commencé 


par intérdire de nouveau Pen: 


trée de lear pays aux Etran“ 
gerss 


grerter à tout le monde ce 
grand Prince. 

Ilavoit fait bâtir un College 
de pierre tres-magnifique; 
fait venir de Grece une ving- 
taine de Docteurs ;'& quanti- 


| tédebeauxlivres , exhortans 


les grands à faire étudier leurs 
enfans, & leur avoit fait per- 


Mettre de les envoyer dans 
H des 
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des Colleges Latins en Polo- 
igne, leur avoit confeillé de 
faire venir ides gouverneut$ 
Polonois pour les autres, i 
avoit accordé aux Etranger 
l'entrée, & la fortie du Roy- 
aume; cequin’avoit jamaf 
été pratiqué avant lui. 


H vouloit aufi quela No |R 


biefle du pays voyageit, & 
qu'elleapprità faire la guerr? 
dans les pays Etrangers; caf 
fon deffein étoit de change 
en bons foldats, les legions dé 
Païfans, dont les térresde- 
meurentincultes, quand of 
les mene à la guerre; -& Al 


heu de ce fervice inutile? | 
PEtat, impofer dur chaqu? | 


tèteune fomme raifonnable: 


d'entretenir -des Maniftré | 


dans'les principalesCours dé 
l'Europe ;&.de laiffer dansk 
pay’ 
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Pays la liberté de conícien- 
Ce. 

Il avoit déja reçü à Mof- 
tou des Jefuites avec qui il 
Yentretenoitfouvent, & que 
lon a chalfés le lendemain de 
Qdigrace, avec declaration 
des Czars à l'Empereur;&r au 
oide Pologne, qu les avoit 
Envoyés, :qu'ils n’en rece- 
Vroientjamaisdans leur-pays; 
te qu’ils executerent, Ayant 
tefufé lemoisde Mars dernier 
t690. il EnvoyédePologne, 
lepaffage parleurs Etats,qu’- 
Üleuravoit demandé au nom 
defon Maître ,&-de!l Enpe- 
teur pour!le Pere Grimaldy, 
Qui :eft aujourd’hui -enPol- 
ne, dela partde l'Empereur 
dela Chine. 

Si je voulois omettre par 

Crit tout ce Que J'ai appris 

2 de 
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de ce Prince, je n’aurois ja” 


mais fait : 1l fuffit dedire qu’! 
vouloit peupler des defertss 
enrichir des gueux, de fauvä- 
ges, en faire des hommes dê 


poltrons , des braves, & d’h4 
bitations de paftres, des P% | 
lais de pierre ; que la Mofco 
vicatout perdu, par la dif 
grace de ce grand Miniftre. 
Le fien eft un des plus ma” 
gnifiques de PEurope : il cf 


couvert de cuivre, meublé dé 
tapifferies fort riches, &:dé 
tableaux fort curieux. Ilen? 
auffi fait bâtir un pour les M 
niftres Etrangers. Ce qu’ 
avoit misen goût les Grand’ 
cle peuple; car pendant fo” 
Miniftére, on a fait båtif 
Mofcou plus de trois mill 
maifons de pierre. Onte 
moins furpris,quandon ae, | 
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la qu'il y a dans cette Viile 
ting cent mille habitans, & 
\elleeft compofée de trois 
Villes l'une dans l’autre, cha- 
Cune-entourée d’une groffe 
muraille ; & d’un grand foffé 
Dar d’eau, pour empêcher 
es courfes des Tartares,& des 
Polonois. La premiere s'ap- 
pelle Kzim, lafeconde Bialo- 
| grod, ou Ville blanche ,&la 
|troifiéme Novogrod ; ou 
Ville neuve. 

Ce -qu’il y a de curieux 
pour un Etranger dans cette 
Ville, eft, d'y voirau mois 
de Decembre deux mille mai- 
fons de bois fur la place, pour 
les Marchands d'Orient, & 

| de l’Europe. 

Le Prince Galifchin aen- 
Core fait bâtir fur cette rivie- 
te nommée Moskova, & qui 


H 3 fe 
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fe jetté dans celle COLG un Aae i rar T A 
pont dë pierre de douze 46 ERI ERNEA ERD CD 
ches, & d’une hauteur prodi: | MOEURS & RELIGION 
gieufé, à caufe des déborde DES 
mens; &ceftlefeulponrd, MOSCOVITF ES 
pie a qu’il y aitdanstouté | ; 
tondis a Un Meine Po: | ES Mofcovites font à 
is en a êté PArchireëté | L proprement parler des 
barbares , ils font foubçon- 
| neux & défants, cruels, fo- 
| domiftes , gourmans , avares, 
gueux, & poltrons, tous Ef- 
claves , excepté trois familles 
Etrangeres fçavoir, le Prin- 
; 1| ce Sirkache; cy-devant Sei- 
MS gneur du pays du même nom; 
Eu SS | & auia des richeffes immen- 
| fes. Galifchin, & Harthemo- 
novich. Ils font encore par 
deffus toutcelafort grofliers, 
& même brutaux. Sans les 
Allemands qui fonten grand 
% | nombre à Mofcou , ils ne 
MŒURS» H 4 pour- 


182 RELATION. 

ourroient rien faire de bien. 
{ls font fort fales, quoi qu’ils 
fe baignent tres fouvent dans 
des lieux bâtis exprés , qui 
{forit échauffés par des poifles; 
maisauntelexcés dechaleur 
qu’il mya qu'eux au monde 
qui puiflent lefuporter. Les 
hommes , & les femmes fe 
mettent pefle mefle dans ces 
lieuxlà qui font ordinaire- 
ment fur le bord de l’eau, afin 
que ceux qui veulent fuer 
puiflent s’aller jetter dans Pe- 
au fraîche: cequ'’ils font éga- 
lement Phyver , & Pété Quoi 
qu’ils foient fort robuftes , ils 
font bien plus fenfibles au 
froid, queles Polonois. Ils 
mangent, & boivent fort mal 


leur plus ordinaire nourriture . 


n'étant que de concombres & 
de melons d’aftrakan, qu’ils 
mettent 
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mettent confire , Pété dans de 
l’eau ode la farine, & du fel. 

ls ne mangent point de veau 
parunfcrupuleinfameànom- 
mer, ni pigeon par fuperftiti- 
on, à caufe que le Saint Efprit 
nouseft reprefenté fous fa fi- . 
gure. Les hommes font vêtus 
à peu prés comme les Polo- 
nois.. Ceux qui font riches, 
portent l’hyver des Robbes 
de drap d’Hollande doublées 
de belles fourures, & à leurs 
bonnets, quand ils en ont te 


| moyen; quelques pierreries, 


mais quafitous de petites per- 
les ; qui font fort communes 
en ce pays-là , Pefté des Rob- 
bes d’étoffes de foye de Perfe, 

& dela Chine. 
L’habillement des femmes, 
eft à la Turque. La vanité de 
a plus pauvre; eft d’avoir un 
H 5 bonnet 
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Qui ne font jaloux que deceux 

| Quine font point de prefens. 
| Les Mofcovites aiment beau- 
coup à marcher, & vont fort 
vite; leurséquipages font pi- 

| toyables ; la plupart vont par 
| la Ville fur un méchantche- 
val, que leurs Valets prece- 

| dent toûjours à pied, & nuë 
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bonnet d’étoffe de Perfe, plus 
où moins riches: felon leurs 
commodités. Celui des ri- 
ches; eft garni de perles, & de 
pierreries. Leurs , Robbes 
Phyvér font fäitesen fultanes 
d’étoffes d’or garmies demart: 
tes, & l’efté de dimas dela 
Chine. Leur coëffure eft fans 


cheveux, Elles ont beaucoup 
de peine à marcher, leurs fou 
liers étant faits en forme de 
fandales’, & proprement dans 
leurs pieds, comme des pan- 
toufles. La folie de ces fem: 
mes va fr loin, qu’elles fe pei- 
gnent le vifage , fe rafent les 
fourcils, & en font de la 
couleur qui lenr plaît. Elles 
font fort friandes d'étrangers 
fort-peu fcrupuleufes fur la 
proximité du fang; Elles mé 
prifentbeaucoup leurs maris 
qu 


tête. Ilsattellènt Phyver cette 
rofe à un traineau, qui eft 


| toute leur voiture. A l'égard 


des femmes , la plupart n’ont 

wun méchant carofle , en 
ride de litiere, tiréle plus 
fouvent d’un feulcheval, & 


| dans lequel ils fe mettents, 
| ou 6. tout à plat, fans fiege,ni 


couffin: quoi qu'il y ait dans 
ofcou $. à 600000. habi- 


‘| tanssiln’ya pas 300. carof- 


fes; mais il y a plus de mille 


| Petits chariots à un cheval, 


H 6 qui 
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qui pour peu dechofe, me- 
nent le public , d’un lieu à 
Pautre. 

Il ya dans Mofcou quel- 
ques carofles à la Françoife» 


queles plus riches font venif | 


d'Hollande, & de Dantzik. 
Ceux des Czars font fort 
vieux ; la raifon eft , qu'ils 
n’en achettent jamais, efpe- 
rant d’en avoir en prefent, des 
Princes Etrangers, ou, des 
Ambafñfadeurs. Les plus be- 
aux qu’ils ayent, font à lamo- 
de du pays: lesuns à portieré 
& lesautresen forme delitie- 


re. Leurs traîneaux font ma 


gnifiques: ceux qui font à dé- 
couvert, font de boisdorés 
garnis en dedans de velours 
plain avec de gros galons.Ils 


y attellent fix chevaux, dont | 
les harnois font garnis de ve- | 


lours 
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lours comme le traineau ; & 
ceux qui font couverts , font 
faits en forme. de .carofle., 
avec des glaces ,garnis en de- 
hors de drap rouge, & ende- 
dans , de martes Zibelines: Ils 
y couchent dansleurs voya- 
ges, qu’ils font à caufe de cet- 
te commodité, prefque toù- 
jours l’hyver ;: pendant la 
nuit. 

Quand les Czars marchent 
en carofle , ou en traineau par 
la Ville , ils changent leurs 
meilleurs équipages ; & en 
prennent de campagne. Ees 
Czars ont autour de Mofcou 
quelques maifons debois.qu’- 
ils appellent improprement 
de plaifance; car elles n’ont 
ni jardins, ni promenades ; , 
elles font feulement entou- 
tées de murailles, de crainte 


+7 d'y 
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d’y ètre enlevés par les Po- 
lonois , & les Tartares; ce 
qui arrivoit fouvent, il y 4 
cinquanteans. 

Le Czar: Pierre eft fort 
grand, d’affez belletaille, a 
le vifige beau, les yeux af- 
fez grands , maiségarez , qui 
font de la peineà regarder; 
fa tète branle continuelle- 
ment, bien qu’il ne foit âgé 
que de vingt ans. Ilfe di- 
vertit à fairetirer fes favoris 
les uns contre les autres , & le 
plusfouvent ils s’afflomment 
à l’envy;pour faire leur Cour. 
L'hyver;il fait faire de grands 
trous fur la glace, & oblige 
les plus gros Seigneurs, de 
pañler deffus en traineaux, O 
ils tombent , & fe naient fou- 
vent , par la foibleffe de la 
nouvelleglace. Ilfe plait Se. 
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|f à faire. fonner la groffe clo- 
che ; fa paffion dominante eft 
de voir brûler des maifons; 
ce qui-eft fort commun à 
Mofcouz car on ne fe don- 
ne pas la peine d’éreindre le 
feu, qu’il n/y.en ait 4. ou 500, 
de brülées. A la verité , le 
plus fouvent il mya pas grane 
de perte; chacune defes mai- 
| fons, nevaut gueres plus qu’- 
unectable àcochon;-en'Alle. 
| magne, owen France. Aufñli 

les trouve-t-on toutes faites 

| au marché. En:1688, 1ls’en 
brûla 3000.8en quatremois, 
Pannée paffée, j’aivû troisin- 
tendies „dont chacune à cons- 
fumé au moins 5. où 600. 
Maifons. Les incéndies vien. 
dent dé la grande habitude 
Qu'ils ont à s’enyvrer, & de 
curs negligencés à éteindrela 

quan- 
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quantité debougies allumées 
wils mettent aux tableaux; 
qui font dans leurs chambres. 
Ils préparent à leurs Carè- 
mes, par un pareil nombre dé 
jours de Carnaval, :pendant 
lefquels ; le defordre eft fi 
grand dans ce tems-là, que les 
Étrangers.qui logent dans les 
Fauxbourgs;n’oferoient qua 
fifortir, & veniràla Ville; 
car ils s’affomment commé 
des bêtes feroces ; & s’eny- 
vrent d’une telle maniere d’e- 
au de vie, & aurres breuvages 
fi forts; & fiméchants, qu'il 
n'yaqu'eux feulsau monde; 
qui les puiffent boire; & ainfi 
il nya pas lieudes’étonner 
s'ils en perdent le peu derai. 
fon qu’ils ont naturellement: 
& fe poignardent les uns les 


autres avec de grands coute 
- aux? 


pE MOSCOVIE 191 
| aux, en forme de bayonnetes, 
Le meilleuramien ce pays:là, 

tuë fon camarade, s’il croit lui 
pouvoir voleruncoupique;ou 
un fol. L’on fe contente, pour 
empecher, ou du moins di- 
minuer ce defordre, de ren- 
forcer les Corps de Gardes ; 
mais les Soldats, qui font auf- 
fi alterés que les autres, ne 
viennent jamais,qu’aprés que 
le coup eft fair; & moyen- 
nant qu'ils ayent part au bu- 
tin, le fcelerateft feur de fe 
fauver. Auffi on nes’éfraye 
point en ce pays là, detrou- 
Ver tous les jours des gens af- 
fafinés dans lesruës. Ils man- 
gent fiextraordinairement à 
leurs repas, qu’ils font obli- 
gés de dormir aprés le diner, 
au moins trois heures , & de 
fe coucher dés qu’ils ont fou- 


pes 
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pé; mais en recompenfé, ils 
fe levent de tres- grand matin. 
Ilsviventdemêmeà l Armée» 
& jufqwaux fentinelles , tous 
font la meridienne. L’efté, ils 
fe deshabillent tous nuds à 
midy, & fe baignent. Ils dor- 
menten cet état. Ilsne peu: 
vent fupporter la pluye : auff 
éft-elle rare en cepays-Rà. Ils 
portenttous des calottes ; & 
quand ils fe rencontrent, il$ 
font le fignede la Croix, & 
fe ferrent la main. Je croi qu- 
ils font cela, pour prendre 
Dieu à témoin de leur infidé 
lité; car la mauvaife foi eff 
une de leurs vertus. 

La Religion des Mofcovites 
eft la Grecque, que Pon peut 
appeller Archi-fchifmatiqué 
carelle eft tellement diftin; 
guée par les fuperftitions €” 


froya" | 
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froyables, que leur ignoran- 
ce yæintroduit qu’ils peuvent 
pañler pour des demisidol4- 
tres. Ilsontcependant confer 
véle Sacerdode ; pour lequel 

| ils n’ont qu’un refpeét fortex- 
terieur. Car ils ne font pas 
grand fcrupule de maltraitter 
leurs Prêtres,& leurs Moines 
hors des Eglifes; à quoi ils 
he font d’autres ceremonies s 
que de leur ôter leurs calot- 
tes, & aprés les avoir roŭés 
decoupsde bâton, leur rea 
mettre bién proprement fur 
l tête. 
Le Patriarche de Mofcovie 
tefidoit à Kiovie, mais les 


À Mofcovites: ont obtenu de- 


Puis qu’ils font les maîtres de 
Cette Ville. dé transferer le 

fegeà Mofcou. 
Ce Patriarche cft ordinai- 
rement 
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rement choifi parmy les Me- 
tropolitains , & confirmé paf 
le Czar. il ne peut être dépo- 
fé, comme fon predecefleur 
la été, que par ceux de Conf- 
tantinople, & d’Anthioche; 
qui mirent exprés pour cela 
aux dépens du Czar y fousle 
Regne de Theodore : celuy 
qui létoit l’année paffée, & 
quieft mort prefentement qui 
n’avoit été élû qu’à caufe de 
la beauté de fa barbe. Ce Pa- 
triarche & les Metropolitains 
ne portent point d’autres ha 
bits que les Pontificiaux, & 
marchent toûjours avec cet 
équipage, foit qu’ils foient en 
caroffe:, ou à cheval. Ils font 
porter leurs Croix devant 
eux, par un valet ,qui commé 


les autres va toüjours nuë té- | 


te; carquelquetems qu’il Gé 
es 
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fe; les domeftiques ; qui fui- 
väntlacoutume,marchentde- 
vant le Maitre; jamais ne fe 
couvrent. La difference de 
leurs Chappés à celles de nos 

| Evêques;eft une garniture de 
fonnettes ; ou grelcts, qui re- 
gnent tout autour. Les Pre- 
lats tiennent toüjours à la 
mainun Chapelet , quitraif- 
ne jufqu’à terre , & fur le- 
quel ils marmotent conti- 
nuellement. Leur principale 
devotion fe paffe en Procefli- 
ons; qui fe fontavec les cere- 
monies fuivantes. Tout le 
Clergérevêtu de Chapesaflés 
magnifiques , & la plupart 
brodées de perles ; fort d’une 
Eglifeen corps, mais pefle- 
mefle, & fansordre, pour fe 
rendre à celle où il ya devoti- 
On ; chaque Prètre porteen 
| main 
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main quelque chofe, les uns 
des livres , les autres des 
croix,& beaucoup desbätons 
Paftoreaux. Ceux qui mar 
chent prés du Metropolitaif 
ou Patriarche, portent ide 
grands tableaux de la Vierge, 
fort garnis Por dargent, de 
pierreries, & deChapelets de 
perles ; d’autres de grandes 
Croix carrées, pareillement 
fort riches, & fipefantes, que 
quelques-unes font portées 
par quatre Prêtres. Enfuite 
paroïflent ceux qui portent 
leslivres d’evangiles,quifont 
fans contredit les plus ma- 
gnifiques de l Europe; carun 
feul coûte jufquesa 25. où 
30000. écus J'en ai vûentr’- 


autresun quele Czar Pierre | 


faifoit faire par un Joüalier 
François, dont tt M 
€ 
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Ut garni de cing émeraudes, 
(fimée la moindre plus de 
Hoooo. écus, & enchaflée 
dans quatre livres d’or ; car 
tes Meflieurs ne font cas 
du travail, que quand ileft 
bien groflier. Apréstout cet 
équipage, viennent, les Ab- 
és,fuivisdeMetropolitains, 
& tout le dernier à quelque 
diftance deux , paroift le Pa- 
triarche , ayant en tête fon 
bonnetfeméde perles, & fait, 
Excepté les.trois Couronnes, 
à peu prés comme la Tiaredu 

ape. I-doit étre foûtenu par 
es.C zars., maiscommeceux- 
tY. ont befoin,-pour.marcher, 
e l'être eux-mêmes ; de 
brands Seigneurs,qu’ilsnom- 
Ment;pour cela, le font à leurs 
Places Quand ces Proceffions 
marchent, elles font préce- 
dées 
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dées d’une centaine d'hom 
mes, lesuns portant des b4- 
lais, & les autres de grandes 
poignées de fable ; pour la 
propreté du chemin. Cela 
vient, qu'avant le Minifteré 
de Galifchin, ilfaloit mar- 
cher un pied dans labouë, à 
quoi il à bienremedié, en fai- 
fant au lieu depavéqw’iln’y4 
pointen ce pays-là,planchéef 
toute la Ville, dont l’on n’en’ 
trerient depuis fa difgrace » 
que les principales ruës.T ou’ 
te la devotion des Mofcovi: 
tes confifte feulement à afli- 
fter à la Meffe, que leurs Pré 
tres commencent ordinaire” 
ment à minuit, quoi qu’elles 
foient fort longues. Ils nê 
s’affoient point à l Eglife, & 
n’y prient jamais Dieu gwer 
méditation;car la plufpart n? 
fçait 
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çait lire niéorired; &-pasun 
d'eux à commencer.par leurs 
Prêtres , n’entendentile Grec: 
Ils ont. une grande quantité 
de Fètes,qu'ilsne folennifent 
quepar ui carillon general; 
qui commence.dés laveille., 
&néfinitoque.le. lendemain 
au couchérduSoleil;&1lstr43 
| vaillent indifferemment tous 
ls jours de: l’année. ;Hs-ont 
aufli une grande inclination 
pour les pelerinages; Le Gzar 
| Jean}: tout! paralitique qu'il 
eft;pañe favie à en.faires. ce: 
pendant il n’a pas d'avantage 
defe montrer fouvent.en pu- 
blic sais áu contraire, s’il 
étoit bien confeillé, il ferens 
férmeroit dans fon Palais,fans 
enfortir; parce qu’il eft af 
freux à voir, &filaid, qu’il 
fait de la:peineà ceux qui le 


I regar- 
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fegardent;bieniqu'il maiten 
Corequer8.ans.Quand ilsien» 
trent quelque part ils com 
meñcent par -baifer laterres 
& faire quantité :de.fignes de 
Croix”; 8 d'inclinations’à 
quelques Images ;'ou au lieu 
oùil yen doit ayoir: Leurs 
Prêtres font mariés mais 
is Ae peuvent: pas: Coucher 
avec leurs femmes, la veille 
des Fêtes. Pourles Evêques, 
& les Abbez, ils font obligez 
de vivre dans le Celibati 
Quand ün Catholique Ro: 
mainémbrale leur Religion; 
ils lebaptifenttoutdenouve- 
au; il peut aufi; s'ileftmarié; 
&que {à femmene veurilepas 
changer avec lui, en éponfsr 
uncautre! Ilsobfervent trois 
“Carémesl’année : lepremier 
eft'lénôtte, le fecond, fix fe: 
maines 
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maines avant Noël.& le troi- 
fiéme , quinze jours avañt la 
Nôtte-Dime de Septembre ; 
pendant lefquels ,1lsme man: 
gent qu'à l'huile, quieft fans 
contredit aprés eux ;' là plus 
puante chofequi toit au moni 
de; ce qui fait crever la plus 
part de leurs Soldats arle 
poiflor, -dont'1ls fe fervent; 
étant feché au Soleil 78 
quafi toûjours poury ; leur 
caufe de grandes maladies 
joint à cela que leur boiffon 
ordinaire > qui n'eft que dé 
Veau, & dé la farine, que l’on 
appelle Couatz, ne peut-cui: 
ré cetté mavaife noarrituré. 
: Hs ontaufls la pañio? dé 
bârir des Eslifes s&jamais ún 
Seigneur ne fe fait bâtir un 


| Maifon!, qu'il ne commencé 


bar tever une Chappelle 8 
1 2 felon 


20% RELATION 


felon fon pouvoir, y fondet | 40. 


plus ou moins de Moines: 
Auffi y-atil dans Mofcou 
1200. Eglifesbâties de Pierre; 
en forme de Dôme; ce qui les 
rend fort obfcures. Elles ont 
toutes cinq tourelles remplies 
de cloches. & au deflus de 
chacune, éft une Croix car- 
rée, dont la moinñdrea trois 
coudées de haut. Les plus 
magnifiques, font célles de la 
Vierge, & de faint Michel, 
qui tiennent au Palais des 
Czars? Le Dôme& lestourel- 
les font couvértés de cuivre 
doré,& les Croix font de ver- 
meil; le dedans de ces Egli- 
fes eft peint à la Mofaique;vis 
à vis, eft une groffe tour,dans 
laquelle il y a plufieurs grof 
fes cloches , entr'autres uné 
quia 20. pieds de diamettre; 


49 


pe MoscoviE. 203 
de hauteur, & une cou- 
dée d’épaifieur, dont on aété 
obligé d’ôter avec le cizeau, 


| -4o.milliers de mérail pour lui 
|-donner du fon. L’onnelzfon- 


ne ordinairement que le jour 
des Rois, qui eft le plus fo- 
lemnel chez les Mofcovites ; 
& l’on frape:feulement def- 
fas; quand le Czar couche 
avec la grande Duchefle; afin 
que les peuples fe mettent en 
prieres , & obtiennent lacon- 
ception d’un Prince; caron 
faiten ce pays-là peu de cas 
d’une fille. La moitié des ter- 
res-de Mofcovie appartien- 
neñt aux Moines parce que 
lagrande-devotion des Mof- 
covites:confifte à faire bâtir 
des Cloitres, dont:plufieurs 
contiennent plus de 100.Re- 
ligieux, qui vivent dans une 


I 3 fort 
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fort grand abondance,& dans 
une parfaite ignorance, Ily 
enaaufli grand nombre pouf 
les filles,dont larégle eft d’en- 
voyer des wielles à'la quefte 
des Marchands Armeniens & 
d'Europe , fous pretexte d’a- 
chetter leurs marchandifes,& 
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| defe faire Ruffe, parce qu- 

hutre fois ; ceux qui y en- 

|troient fe mocquoient de 

leurs: cerémohies & dé leur 

chant, qui a beaucoup de l'air 
du Muct. 


qu’elles afflomment ,aprés en | 
avoir tiré la quinteffance , | 
quand ils font aflez peuinit- | 
truits de la devotion de ces | 


faintes filles, pour fe laifler 


conduire chez elles, par lef- | 


perance du guain. 
Foutesfortes de Religions 
font permifes en Mofcovie; 
excepté la Catholique,qu’ils 
regardent comme a feule 
bonne, aprés la leur. Si un 
Etranger, de quelque Reli- 
gion qu’il foit, entre dans 
leurs Kglifes y ils l’obligent 
e 


R 


VE Pi 


E CUEbL 
ES | 

CONVERSATIONS 
DE SPATAR US, 


Sur le Voyage Commerce de la 


L yadéjafort long-tems, 

qué le Commerce de fou- 
rures eft établi en :Mofco- 
vie, mais d'uneémaniere bien 
differente de celui qui s’y fai- 
foit autrefois; l’on y connoif- 
foit peu les Martes Zibeli- 
ness & l’on nefe fervoir que 
de fourures ordinaires, com- 
me ailleurs, excepté les Her- 
mines, que l’on troquoit pour 
des denrées : mais l’ayeul des 
aka pd Czars 
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Czars d’aujourd’hui,nommé 
Bafile Bazillewik,& farnom- 
mé le T yran( l’on ne fera pas 
furpris , qu’on lui ai donne ce 
nom, à juite titre, quandon 
fcaura que fa cruauté barba- 
re vint àun telexcés, qu’il 
fe joüoit de gayeté de cœur 
dela vie des hommes , & 

qu'il obligea même un jour 
fon Cocher ; de:pañfer leca- 
roffe où étoit fa femme pour 
| fe divertir ;: fur unétang à 
| demi glacé ; que l’on voit 
àun quart de lieuë de Mof- 
| cou ; oùelle perit avec tout 
l'équipage +): : Ayant con: 
(quis les Royaumes d’Aftra- 
|kam, & deCazan, décou- 
|vricàla fin-une partie deice 
vafte pays, quel’onnomme 
Ziberie, qui en langue Efclas 
| vonne; fignifie prifon, parce 


$ que 
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que ce Prince naturellement 
cruel & barbare ; releguoit 
dans ces pays, qui n’avaient 
point denom , ceux qu’il dif- 
gracioit ; aufquels Pon alo- 
bligation de la découverte 
dés martes Zibelines , & Pu- 
ne route à la Chine,;qu'ils ont 
trouvés dans ces vaftes dé- 
ferts ; couverts de fonds, de 
forèts impraticables ,:& inmi 
connus: qui:s’étendent juf- 


qu'àlamer glaciale,fetontott | 


tes les apparences, à forced’y 


emchaffant ces: animaux nre 
nards noirs; loups ferviers; & 
autres bêtes fauvages, dont 
toutes ces forêts inhabitées» 
font remplies, & defquelles 
on faittant d’eftime des fou- 
rires y &cqui font frrecher- 
shées. Aprés le decedsde c£ 

Tyran 
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Tyran4-fon. fils. lui ayant fuc- 
cedés chercha les moyens de 
profiter de fa puiffance,en at- 
cordant i l'entrée de fon pays 
aux Marchands étrangers.Les 
Hollandoïs furent les pre- 
miers.à-tenter un pañlage jha 
la mer deMofcovie; mais n’en 
diant pà venirà.bout;les Ang- 
lois furent plus heureux, & 
arriverent à Arkengel, port 
fcitué fur la mer, ou golfe de 
faint Nicolas, Le Czar. en 


| ayant eù avis, leur accorda 
/ A: 
avancer, & pénetrertoirours | 


de grands privileges, qui fu- 
rent, dene payer aucun droit 
pour Fentrée ;, & la fortie des 


| marchandifes,, afin de les en- 


gager à y établir le Commer- 
ce. Les Hallandoisjaloux de 


eëtte: découverte, par d'au- 

ities que, Dar EUX » ticherent 

| de traverfer cette navigation; 
I6 


mais 
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mais Le Czar apprehendant 
que cétte divifion'#appor- 
rit quelque rérardement à 
l’établiflement qu’il vouloit 
faire } refufa lentrée de ce 
Pôft aux Hôllandoïs! Ain- 
fi les Anglois demeurerent 
maiftres du Commerée de ce 
pays-là jufqu’à Ta” mort de 
Charles T. Roidela Grande 


fi confiderable, qu’ils y en” 
treticn" 
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tretiennent, à prefent plus de 
zoo fatetur dont: la-pluf- 
partviennent:pafler lhyver à 
Mofcou, à caufe du froidex- 
ceflif qu'il y fait: C’eft de- 

uisice tems-H;que l’onvoit 
de l'argent en Mofcovie ; qui 
eftaufli commun qu’enPolo: 
gne, caril yadansun Faux- 
bourg-dé Mofcou3 plus de 
1060/Marchands; Angloisi, 
Hollandoïs’; Hamboürgois, 
Flamans;& Italiens: Ceux:cy 
font le comméree de cuir de 
Roufli ; & dekKavia:; qui font 
désœufsid’efturgeons qu’ils 
mettent: emtpetites: galettes 
épaiffes d’undoit; & larges 
conime la paulme de la main, 
les falent,êc les font fécher au 
Soleil; c’eftune marchandife 
d’un fort grand debit ; parce 
qu'il fe prend une quantité 
NY incro= 
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croyable. de :ces. paiffons,-à 
l'embouchure du Volga p& 
desautrésrivieres ;: quitom: 
bent dans la mer Cafpie, & 
wils font remonter parce 
cuve; jufqu’à-Mofcou:; & 
de-lxfe dftribué dans toute 
la Mofcovic; & Etats vorfins, 
commeon fait en ces pays;le 
harang; cequieft d’un grand 
fecoursaux Mofcovités, pen- 
dant leurs: trois Carêmes , 
qu'ils obfervent fort repulié- 
rement. Les Anglois, & Hol- 
landoïs trocquent leurs draps 
-& épiceries; avec des bleds, 
des chanvres; dela paix:rat- 
fine j dé la potache , pourla 
teinture, & des cendres: & les 
Flamansi& Hambourgeoïs, 
“émportent la cire, & le fer. 
Les vaiffeau x de ces Nations 
arrivent à Arkangel au mois 
de 
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de Juillet, &.en repartent en 
Septembre. Ceux qui atten- 
dent plus tard.courent rifque 
de perir. Le trajet de la hau- 


| teur de Bergue à Arkengel, 


fe fait ordinairement em 1$. 
ou 20: jours, & l’on retourne 
de même: Ce:commerce et 
fort confiderable ; cependant 
ilne vient! pas dans ce Port 
plus de 30. vaiffeaux l'année. 
Autrefois: les Perfans por- 
toient Jeurs:marchandifes à 
Arkangel,maisGalifchinleur 
ayant permis de Les porter à 
droiture à Riga, en payant à 
Mofcow , 15: pour eent, 
qu’ils: paÿaient en trois Vil- 
les differentes; fçavoir cinq 
pourcent danschaicune; par 
la route d'Arkangel, ailleur a 
fait gaigner par-là une année 
entiere, allans.& revenans de 
Riga 
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Rigaën Hollandeen 4. mois, 
sde Riga à Hifpahan, en 
trois: Ces marchands paffent 
lamer à Cafpie;, la find’ Oc- 
tobre; & viennent en tral- 
neaug aux dépens du Czar, 
en cinq femaines; :& quand 
ils s’en retournent, ils defcen: 
dentfurle Volga, en 30.ou 
40. jours. Les Hollandois 


avoient obtenudu Grand Ga- 
lifchin:d'envoyer à Aftrakan 


des Charpentiers ;& Pilottes 
de leurs pays, qui yavoient 
conftruit deux fregates ; ce 
quirendoit letrajet dela mér 
Cafpie;'jufqu’à Chemakay!, 
premiere Ville de Perfe. tres- 
facile; Mais les Tartares les 
ayant brülées il y a 18. mois, 
les Miniftres d’aujourd’hui , 
ne veulent pas permettred’en 
bâtir d’autres;ce qui fera dans 

la 
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la fuite fortdangereux;car les 
bâtimens Mofcovites ne font 
queide grands bateaux, ayant 
deux gouvernails, & une. VOL- 
3 press ; Z 
ie. qu'ils abaiflent dés;que le 
vent: cefe, d’être en poupe, 
auquel cas; ils laiffent aller 
le bâtiment au gré du vent. 
Comme ledeflein de ce Prin- 
ce, étoit de. mettre, cet Etat 


| furle même pied.que les au- 


tres.ilavoit.fait vénir des me- 
moires.de. tous. les Etats de 
l’Éurope,&de leur gouverne: 
ment; il vouloit commencer, 
par affranchir les paifans ; & 
leur abandonner. les-terres 4 


| qu'ilscultiventau profit du 
| ,CZar moyennant un tribut 


annuel», qui parla fupputa- 
tion, qu'ilen avoit faite, au- 
gméntoit par an, le revenu de 


| egs REMOS > ; de, plus: de la 


moitié. 


2) 
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moitié, lequel ne fe monté 
gueres qu'à fept à huit mili- 
ons de livres tout au plus ; 
monnoye de France;ën argent 
Comptant. Quant aux den- 
rées,quien font lerettedure- 
venu, ileft fort difficile d'en 
fçavoir bien aujuftela valeur. 
Il vouloit la même chofe des 
Cabarets, &'des autres yen- 
tes; & denrées, croyant par 
“cette conduite,rendreces peu- 
ples laborieux, & induftrieux, 
par l’efperance de s’énrichir. 
A l'égard de la’ chaffe des 
Zibelines,iln’yarienchangé, 
elle fe fait in des criminels , 
qu'on confine dans ce pays, & 


ee ÿ Condamné, éomnie on 
fait en France! aux Galléres, 
ou par dés foldats qu’on yen- 
voye par Régiments, com- 
mandés par un Colonel ,8ctef- 
a quels 
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quels y demeurent ordinaire- 
ment feptans. Les uns, & les 
autres font obligez par femai- 
ne, de livrer une certaine 
quantité de fourures, à la- 
quelle ils font taxés. Ils doi- 
vent fort prendre garde, que 
les beaux nefoient point per- 
cées, ni les foururestachéesde 
fang:& furtout cellesdes mar- 
tes zibelines;parcequ’ils pré- 
tendent qu’ellesn’en font pas 

| fi belles; ce qui leur attire- 
| roitquelques coups débâton; 
| & pour les éviter, ilsne-les 
tirent qu’à bale feule ,& dans 
| la tête ; à quoi ils font pref- 
| quetous aflésadroits. Parce 
| qu’onnefçaiten Mofcovie;ce 
que c’eft que de tireravec du 
| ment plomb. Comme le fuc- 
cés de cette chalfe dépend 
| d'unegrandé patiençe,ë afli- 
| duité, 
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duité. L’on permet aux Offi- 
cieurs , d’interefler leurs Sol- 
dats , & de partager avec eux 
le furplus de ce qu’ils fonto- 
bligés de tüer par femaine, au 
profit du Czar; ce qui rend 
ces emplois fort confidera- 
bles Carun Colonel peut ti- 
rer de fes feptannées de fervi- 
ces ; 4006. écus les fubalter- 
nes à proportion, pour le fol- 
dat ; fon profit ne va jamais à 
plus de &’ou 706.écus;il faut 
avoir dé bons amis: Car un 
Gentilhomme à Mofcou , n’a 
pourtoute chofe au monde; 
que mille écuspar an; dont la 
moitié eft payéeen zibelines, 


eftimées ordinairement plus | 


aqu’ellesñe valent. Un Colo- 


néla 400 ecusen mème paye | 


&r les fubalrernes à proporti- 
-on! Ée-defleinide Galifchin 
) pout 
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pour le profit des Czars;&ce- 
lui des Officiers. étoit de pa- 
yer toute la dépenfe de l’État 
en argent, & pour céla ,envo- 
yer, par des gens affidés. tou- 
tes les martes, & fourures » 
dont l’ona moins de debit , 
dans les pays Etrangers, pour 
les y vendre ou trocquer avec 
les marchandifes , dont ona 
befoin? & que l’on vendroit 
au profit des Czars. Gequ'il a 
fait, pour établir par terre le 
Commercedela Chine, par la 
Ziberie, & Tartarie; merite 
une defcription particuliere, 

Spatarus V'alaque deNation 
avoit été chaflé de fon pays, 
aprés avoir eû le bout dunés 


‘coupé. pour avoir découvert 


au Grand Seigneur ,un traité 
fecret que l’Hofpodar de Va- 
lachie , fon parent, avoit fait 

avec 
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avéclé Roy de Pologne, & 
quia été la cafe de ia dépo- 
firion de cet Hofpodar, qui 
eft'prefentement à la Cour du 
Roïde Pologne; reduit à une 
penfion. Ilferetira d’abord 
chez l’Elefteur de Brande- 
bourg, qui le reçut parfaite: 
ment bien, parce qu’il éroit 
fort fçavant, & parloit par: 
faitement' Latin , Grec; 
& Italien. Mais le Roi de Po- 
logneayant donné avis de fon 
infidelité à Monfieur l’Elec- 
teur , ilfutauft-rôt chaffé de 
fa Cour, & ne fçachant où 
aller, pafa en Mofcovie : 
Galifchin le reçut fort bien; 
& lui donna dequoifubfifter. 
Quelque temps aprés, il V’en- 
voya dela part des Czarsà la 
Chine, pour découvrir les 
moyens d'établir, par terre, le 
Com- 
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Commerce de ce pays làspar 
la Mofcovie. -Il fut deux ans 
dans ce voyage, &. eut. de 
grandes difficultés à le faire » 
mais: comme il-a beaucoup 
d’efprit , il remarquaifi bien 
l’état des, lieux. où il: pallas, 
qu’il fit efperer „à fon retour, 
à Galifchin.;; que dans un fe 
cond, voyage , il mettroit les 
chofes en état de pouvoir al- 
ler dans ce pays-là auffi faci- 
lement que dansunautre. Ga- 
Lifchinçommença fur fes aflu- 
rances,, faire chercher un 
chemin auflicommode, que 
court, pour le tranfportdes 
marchandifes,& aprés l'avoir 
trouvé, il fongeaaux moyens 
d'y établir des voitures, qui: 
furent , de faire bâtir de Mof- 
cou à Fobolk, Capitale de 
Ziberie , de ro, lieuésen 10. 

lieuës , 
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lieués, quelques maifons de 
bois, d'y mettre dés payfans ;| 
à quiil abandonna le domai- 
ne dé plufeurs terres ; àcon- 
dition feulement d'entretenir 
dans Chäque maifon ; ‘trois 
chevaux, qu’itleur fit don- 
ner la premiere fois ; avec 
droit d'exiger” de'!ceux qui 
vont en Zibetie ; ‘&len vien- 
nent, pour leurs propres af- 
faires , trois fols par cheval, 
sour dix voerftes dechémin;: 
qui font deux liewes d’Alle- 
magne. TlAvoit aufifuréette 
route ; comme par tôtite la 
Mofcovie, fait planter des 
pieux.pour marquer les voerf. 
tes? & le chemin ; & dansles 
liéux où la neige eft fihaute; 
quele chemin en eftimprati- 
cable aux chevaux ; il avoit 
établi des habitations, qu’il 
avoit 
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4voit donné à des gens con- 
damnez à l'exil perpetuel, à 
qui il faifoit fournir de Par- 
gent, & des vivres, avec de 

ros dogues; pour tirer, au 
Peu dechevaux,lestraifneaux 
fur la neige, &à Thobolk, 
ville fcituéefur cegrand fleu- 
ve Irftik , que l’on nomme 
improprement Oby. parce 
qw'ils’y décharge. H avoit 
établi de grands magazins , 
remplis de vivres & fait bâtir 
de grofes Barques , fur lef- 
quelles la Caravane remon- 
toitce fleuve; jufqu’à Kefil-- 
bas , lac fcitué au pied des’ 
montagñes Pragog , où il 
avoitpareillement établi tou- 
tesles commodités neceffai-- 
faires. pourcontinuer cevoyas 
ge.Spatarus m'a affeuré,qu’il 
m'avoitété que cinq mois en! 
chemin 9) 
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chemin À dans fon. dernier 


voyage, & qu'il l’avoit fait 
avec autant decommodité, & 
de facilité, que dans nôtre 
Europe. J’aurois fort fouhai- 
té, qu’il m'en eût bien voulu 
dire toutes les particularités, 
& men faire le détail, & ap- 
prendre de lui; les noms des 


rivieres, montagnes; & pays; 


par où il avoit paffé ; maisje 
letrouvai fort circonfpett, & 
retenu à toutes les queftions; 
queje lui faifois, | & compris: 
tres-bien, ques'il ne fatisfe- 
foit pas ma curiofité ,: ce 
étoit que la crainte qu’on: 
lui rendit un mauvais-office, 
fi cela venoit à étre fcû,;, en 
l’accufant de 'm’avoirdécou- 
vert une chofe laquelle ils: 
véulent'être cachée; &'in-- 
connuë à toutes: lés- autres: 


Nati-- 
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Nations, & que la complai- 


fance qu'il pouvoit avoir 


pour moi, en m’inftruifant de 
tout ce que je lui demandois , 
ne lui attirât quelque bâton- 
nade,de la part des Czars, lef- 
quels, quand il leur plaît, 
n’exemptent decechâtiment 
perfonne , de quelque quali- 
té , & condition qu’elle puif- 
fe être, depuis le moindre 
payfant, jufqu’aux Boyars. Il 
efperoit, àcequ’ilme fit en- 
tendre, de trouver encore un 
chemin plus court , & aifé 
dansun autre voyage, qu'il 
prétendoit faire. Mais les 


>» Hollandoiïs , continuants la 


même jaloufie: qu’ils ont na- 
turellement de leurs voifins, 
dont ils ont donné tant de 
marques dans tous les établif- 
femens qu’ils ont faits dans 
K 2 l'Orient 5, 
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l'Orient ; & ayant toûjours le 
mefme deffein de faire eux 
feuls le Commerce de toute 
la terre, s’ils en pouvoient ve- 
niràbout, &enexclure tou- 
tes les autres Nations, obli- 
gerent les Mofcovites , aprés 
la difgrace de Galifchin, d'in- 
terdire le paflage dans leurs 
Etats, à tous les Marchands 
Etrangers ; dans la crainte, 
quefiune fois cecheminétoit 
connu, & facile à faire. les 
Francois n’entrepriflent ce 
voyage; lefquels portans en 
ces pays-là ; tous les plus be- 
aux ouvrages qu’ils font, & 


que les Chinois, & Tartares py 


eftiment beaucoup,& dont ils 
remporteroient pour le re- 
tour , les plus riches, & pre- 
cieufes marchandifes ; ce qui 
parla fuite des temps,» leur 
; pouroit 
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pouroit caufer un notable 
préjudice , dans le Commer- 
ce, qu'ils font par le Cap de 
bonne efperance , Batavia ; 
Malaca, & les autres places 
de l'Orient, dont ils fe font 
rendus les maîtres, & chaf- 
fé les Portugais,& Anglois;& 
prévoyans bien que la com- 
modité de cette route, étant 
une fois bien établie, & füre, 
feroit , que les Marchands 
Etrangers aimeroient beau- 
coup mieux la prendre, que 
de {e voir expofés tous les 
jours aux tempêtes , incom- 
modités , maladies, & enfin à 
tous les accidens dela mer, 


fans compter les années qu’il 


faut mettre pour faire levoga- 
ge; & que de cette maniere, 
ils feroientunjour , uncom- 
merce tres confiderable ; ce 


K 3 qu’ils 
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qu’ilsn’ontpas à craindre des 
Mofcovites, qu’ils connoif- 
fentbien, & ne font pas à fça- 
voir, qu'ils ont trop peu de 
genie,pour en faire jamais un 
qui vaille la peine; & qu’ils 
fonttrop gueux pourachetter 
lésriches marchandafesde ces 
Royaumes-là,& dontils n’en 
pouroient rapporter que des 
bagatelles,;comme des petites 
étoffes de foye, du thé , de pe- 
tits vafes de bois, & autres 
femblables merceries , & ba- 
biolės;& qu’ainfi,ilsn’ont rien 
aprehender deleurcóté, &r 
qu'ilspuiffent, ni à prefent, 
ni àlavenir;leurapporter pré- 
judice, nitraverferleurnego- 
ce, Quelquesannées aprés, le 
Roi de Pologne fit faire par 
fon Miniftre en cette Cour, 
desplaintes de cette declara- 
el tion; 
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tion, quieft tout-à-fait con- 
traireau traité de 1686.dans 
lequel ileft dit expreflement, 
quefes fujets pourontaller, & 
revenir par cette route. llne 
reçut d'autre réponfe , finon, 
que les Czars , lontainfi or- 
donné; ils répondirent la mê- 
me- chofe au Roi de Suede , 
dont lAmbaffadeur Fabri- 
cius avoit fait avec eux en 
1686. en faveur de la paix 
univerfelle , un pareil traité 
pour le Commerce de la Per- 
fe; &ils croyent fairebeau- 
coup;,delaiffer paffer en Pere, 
par leurs Etats,les Envoyésde 
Pologne, à qui ils fourniffent 
les voitures,jufqu’à Aftrakan. 


: LeRoïdePologne avoitfait 


inferer cette condition dans le 
traité de 1686. à la priere des 
Jefuites, qui efperoient aller 
K 


4 par 
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par cette route à la Chine, 
mais Galifchin tout puiffant 
qu’il étoit, n’a pas été le maî- 
tre, de faire pañler par-là , 
ceux que le Comte Siry, En- 
voyé de Pologne en Perfe, 
mena avec lui à Mofcou , en 
1688. avec ordre du Roi fon 
Maitre de faciliter leur voya- 
ge à la Chine.parce que PEn- 
voyé d'Hollande, qui refi- 
de à Mofcou,fuivant toûjours 
en cela , l’efprit de la Nation, 
l'empècha fous main, en don- 
nant avisaux Mofcovites.que 
parmy les 12. Jefuites Polo- 
nois,il yavoit les Peres Avril, 
& Beauvolier, François de 
Nation.quele roitres-Chré- 
tien envoyoit en ce pays-là ; 
pour en decouvrir la route. 
Ce qui fit prendre le party à 
ces brutaux ; de declarer à 
PEn- 
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TEnvoyé de Pologne, qu'il 
pouvoit meneraveç lui les fu- 
jets de fon Maître, par larou- 
te de Perfe; mais que pour les 
François, dontle Roi venoit 
de faire infulte aux Ambaffa- 
deurs des Czars, ils nepou- 
voient leur faire d'autre gra- 
ce, quede les renvoyer fur 
leur pas. À leur retour,le Roi 
dePologne.à la confideration 
du Roi, les a fait pañler feure- 
ment à Conftantinople ; ne- 
anmoinsil ya apparence,qu’a 
la premiere Paix, qui fera au- 


tant,ou plusglorieufe au Roi, 


quelesautres;il pourraobliger 
cette Nation, à accorder à fes 
fujets,de faire,par leurs Etats, 


‘le Commerce dece pays-là. 
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